
Sir Julius Wernher,
Iii au Diamant

SiinOSETTES COSTEUPG&IINSS

M. Ludovic Naudeau écrit de Biarritz au
« Journal » :

— Lemoin'e est un imposteur ! Je ne veux
rien! dire da plus ! Je nei vis pas pour, les
journaux, moi î

— Allons, sir Julius, ne soyez pas e'câ-
riâtpe; Le moine a pu vous coûter cher,
mais il ne voue ia pas ruiné.

Quant à cela, non ! fit en se radoucissant
l'homme le plus riche de l'Europe:

— Et, après tout, j'accomplis mon devoir
en m'efforçant de vous faire parleur. L'ar-
ticle que j'ai consacré à Lemoine...;

— Je l'ai lu.
— ...N'était pas un plaidoyer". Je né suis

pas un avocat. Je dépeins, j'expose, je ne
défends pas... Je vous croyais à Londres;
j'y suis allé. De Londres, je n'ai fait qu'un
bond jusqu'à Biarritz, car mon désir est
grand de me montrer impartial. Sir -Julius,
vous vous devez à la vérité. Un homme est
là qui déclare : « Je vais faire du diamant.
Par, la faute de sir Julius Wernher, je vais
être obligé yle ruiner le marché du dia-
mant. » Si vous vous taisez, on va dire...

— On va dire... on va dire !..: Quoi ? Que
va-t-on dire ? Et le marché du « mouvement
perpétuel» que le magicien crée «avec une
simplicité enfantine ». Si je suis bien informé,
Lemoine, naguère parvint à convaincre une
certaine personne que l'exploitation du mou-
vement perpétuel serait très lucrative, mais
qu'au préalable, quelques capitaux servi-
raient fort efficacement à des études dé-
finitives, concernant ce, projet grandissime!
Tellei fut, durant des années, l'industrie de
Lemoine. Des découvertes géniales dont il
était soucieux dei dotée l'humanité l'obligè-
rent constamment à rechercher, pour par-
faire ses œuvres, des sommes. Eti réalité,
la physionomie de oe personnage) se or'écise'
dana notre esprit dès que nous cessons d'i-
gnorer qu'il a déjà subi deux condamna-
tions pour faux et usage de faux. Voilà
où mène un génie d'une espèce particulière.
Oh ! j'en parle sans acrimonie; j'ajoute mê-
me que je' n'ai pas de rancune contre Lé-
moine .Je n'ai nul désir de l'accabler. J'ai
porté plainte contre! lui parce qu'il m'a para
qu'il voulait faire, en ise servant de mon nom^
de1 nouvelles dupes. Mais, comprenez bien,
monsieur, que mon intention n'est point de
débattre cette affaire par 1 intermédiaire de
la 'presse1 devant le public. En Angleterre,
noué avons l'habitude de nous en rapporter
aux magistrats. Nos journaux ne discutent
point un procès tant qu'une sentence n'a pas
été rendue par le tribunal compétent. Dès
lors, si je cause à bâtons rompus avec vous,
je tiens à bien établir qu'aucun de mes
projets ne saurai^ dans mon esprit, concer-
ner! la question juridique proprement dite.

»Un' fait nouveau; fifengage d'ailleurs à
plus de réserve que jamais. La Cour d'appel
anglaise vient de confirmer la sentence qui
enjoint à l'Union Bank de remettre à l'am-
bassade française l'enveloppe* contenant lé
prétendu secret La vérité va éclater. J'ai
été mystifié. Cela arrive à tout le monde.
EstrC© que Mme Husmberty embusquée der-
rière un certain coffre-fort, n'a pas, pendant
de n ombreuses années, dupé un grand nom-
bre de personnes fort intelligentes ? Est-
ce quel dé faux rois ne sont point parvenus
à tromper tout .un peuple, témoin ce pré-
tendu fils d'Ivan ' le Terrible, ce 'Saux De-
mutrius, qui, au début du dix-septième siècle,-
posa la couronne de Ruggie sur son front
d'aventurier génial ?»

L'homme
LTi'offlTB'e qui fltë parlait étai t d'une stâlu'rS

gigantesque; sa "carrure, ses allures révé-
laient une puissance physique peu ordinaire;
il y avait en lui une bonhomie rude à "cause
do laquelle je me demandais toujours si je
devais m'attendre à de l'amabilité ou à une
rebuffade. Le roi du diamant n'a certaine-
mont point l'air badin qu'on suppose â ces
messieurs généreux et galants qui envoient
quelquefois aux « prof essional beauties », afin
de le'3 rendre indulgentes, le mirobolant so-
litaire ou lai radieuse, rivière. Non. Il res-
semble plutôt à quelque solide) capitaine de
commerce, à l'un de ces loups de mer qui
ont bourlingué toute leur vie sur les flots
tumultueux du Nord . Une barbe grisonnante
©t coupée net, non loin du menton, tranche
tw m teint pM&t /pojpj é et Jgrjyofli les

traits fermés d'un visage où je ne vois rien
de machiavélique ni de dominateur.. Sur lé
gilet rouge brique du milliardaire s'étale
l'honnête, la modeste chaîne de montre chère
à tous les « businessmen » britanniques, e4
jel vois à sa main gauche une bague d'oB
comme vous pourriez en porter une et moi
aussi. C'est pourtant là ce Julius iWernher,
l'ancien associé de Beit, le fondateur de la
Compagnie De Beers, dont il esH actuelle-
ment le président; Julius iWernher qui
compte parmi les lieutenants de Cecil Rho-
des; Julius ,Wernher, l'un des hommes qui
contribuèrent le plus au développement de
la Rhodesia. Créé baronnet en 1905, Julius
iWernher recevait, il y pi quelques jours
encore, à Biarritz même; des marques de
l'amitié royale. C'est incontestablement l'un
des hommes les plus notables de l'Afriqu e
du Sud; c'est l'un des financiers les plus en
vue de Londres; c'est l'homme le plus riche
de l'Europe; c'est le roi du diamant, et c'est
tout dire. E& l'abordant, je me rappelais
l'étonnement que j'avais éprouvé naguère, au
moment où j'avais commencé à m'entretet-
nir avec M. Schwab, le roi de l'acier. Avant
do les avoir regardés de près, ces grands
milliardaires, on s'attend à voir surgir quel-
que être prestigieux et splendide, quelque
personnage un peu fantastique; on voit dé-
filer dans son imagination Crésus, roi de
Lydie; les radjahs de Golconde; on songe aux
fastes d'un surintendant des finances au
temps du Roi Soleil; on songe au « Riche »
superbe' de la Bruyère. Dès qu'ils parais-
sent, on est stupéfait de voir en eux d'ordi-
naires bourgeois.

— Oui, évidemment, j'y avais cfu' à l iri-
Véntion de Lemoine, dit sir "Julius. Si je n'y
avais pas cru,, aurais-je payé ? Cet homme
m'a dit : «Je fais du diamant!» J'ai pensé :
« Il faut voir. » D m'a fait croire, au moyen
de je ne sais quel tour d'escamotage, de je.
ne sais quelle habile prestidigitation..:

— Quelle prestidigitation 7 '
— Ah ! no me le demandez pas. Que le"

diable m'emporte, si je le sais ! U m a fait
croire, disais-je donc, qu'il était parvenu à
fabriquer certaines pierres. Or ces pierres
ressemblaient à s'y méprendre aux dia-
mants du Cjap. Je me suis dit : « Attention !
Il faut suivre cet bomma dei près; il faut sa-
voir quelle quantité de ces pierres il est ca-
pable de produira et à quel prix. » Cette
invention me paraissait surprenante, inouïe,
si vous le .voujez, mais point absolument
inadmissible. Je ne suis point de ceux qui
nient « a priori », moi ! Tant de choses ex-
traordinaires ont été accomplies à notre épo-
que, tant de choses qu'on eût pu* 'à bon
droit, considérer comme invraisemblables. Est-
ce que la télégraphie sans fil, est-ce que là
découverte des rayons X, est-ce que la na-
vigation sous-marine n'eussent point paru à
nos pères, si on en avait parlé devant eux,
de chimériques rêveries ? Nous vivons en un
temps où parfois le merveilleux et le réel
se confondent.

— Dès lors, sir Julius, vous ne considé-
rez pas comme une impossibilité absolue
qu'on puisse, un jour, fabriquer des gemmes
ressemblant absolument aux diamants du
Cap ?

— Ce que je viens dé dire répond à votre
question.

— Et maintenant, est-ce qu'il vous pa-
raît absolument impossible d'admettre que
les prétentions de Lemoine puissent repo-
ser sur la plus petite parcelle .de réalité ?

— Absolument. Lemoine est un mystifica-
teur, un illusionniste extrêmement habile,
et voilà tout. Je tiens pour assuré à l'a-
vance que son enveloppe de la «Union
Bank » ne renferme rien qui ressemble à
une formule. Elle ne renferme rien, rien,
rien ! La forcé de Lemoine, c'est l'audace
tranquifle avee laquelle il ment Jamais
menteur a'a a*e»ti comme ce grand artiste.

V est-il allé ?
— J'ai de sérieuses, de très probantes

raisons de douter que Lemoine soit jamais
allé en Afriqrae du Sud. A plusieurs reprises,
je lui ai demandé : « Voyons, qui avez-vous
connu, là-bas ?» Il n'a jamais pu me citer,
un seul nom. Etrange ! En Af rique du Sud,
aucun résistait no se rappelle avoir jamais
rencontré Lemoine. Or, là-bas, les Français
ne sont pas nombreux et se connaissent tous.
Il est également étrange qu'un gaillard de
son intelligence ét parlant déjà plusieurs
langues n'ait pas appris l'anglais en seize
mois, alors qu'il a du se trouver isolé parmi
des Anglais. Admettons, cependant, que Le-
moine puisse être allé en Afrique jju Sud,
sous un nom d'emprunt. Mais il n'avait que
21 ans, et il ignorait l'anglais. Dès lors,
il n'a évidemment occupé qu'une situation
inlilMrj sô _n m m& Bas ftèft bien, gem-

ment il aurait m procéder aMS observa-
tions géologiques doml il sel targué. Lemoine;
d'après ees dires, serait parjti pour l'Afrique
du Sud en février 1899, «t 'il serait revenu
ea mai 1900. A cette époque-là, la voyage
durait presque un mois. En outre, il aurait
séjourné pendant un <»r(&in temps à Jo-
hannesburg. La 'durée de ses prétendues ob-
servations géologiques msc.-it dono été fort
limitée !

« Mais là où notre magieiéti e_ï vraiment
admirable, ajoute sir Julius, c'est dans son
réquisitoire contre les 'bureaucrates de ls
science. Je n'ai nul dégâts da défendre lea
bureaucrates. Mai» n'en déplaise à Le-
moine, us grand nombre de savants* dé spée
oialistes ont vécu en Afrique du Sud. Sans
parler des ingénieurs attachés aux mines e*
qui ont séjourné là-bas pendant des années,
dea chimistes, <k& géologues, des minéralo-
gistes ont été en Afrique du Sud. Ainsi la
« British Association », en 1906, a tenu sa
réunion annuelle à Kimberley, et deux sar
vants illustres, Crookes et Ramsay, pre-
naient part à ce congrès. »

— Lemoine affirme que lés mines de diaV
mants du Cap sont épuisées. Vous n'étiez
si désireux de connaître son secret et dé
posséder, une formule qui vous eût permis de
fabriquer des diamants, que parce que vous
espériez vendre, à la place des gemmes na-
turelles, celles qui sortiraient de vos creu-
sets ?

Trop de diamants!
— Voilà lé plus énorme de ses menson-

ges, dit sir Julius. Si nous souffrons actuel-
lement de quelque chose, c'est de la surabon-
dance du diamant. Différentes causes, dont
la principale est le krach d'Amérique, ont,
pour l'instant, diminué ia demande. Sou-
cieuses de maintenir lep prix, les Compa-
gnies, et surtout la De Beers, ont réduit
leur production.

Tantôt centriste, tantôt goguenard; tantôt
paterne, sir Julius, le buste en avant, les
coudes posés sur les genoux, recensait les
ressources précieuses d© l'Afrique :

— Epuisées? Les mines dé diamantel! Bali-
vernes! La( Compagnie De IBeers possède cinq
mines. Celle de Kimberley a été exploitée:
pendant 38 ans. Sa profondeur actuelle est
de 4,10.Q à 4,500 pieds, sans qu'on y découvre;
les moindres symptômes d'épuisement. Trois
autres mines : « Dutoit'span », « Bulsf ontein »
et « Wesselton », ont ensemble une superficie
70 fois plus vaste que « Kimberley », et elles
n'ont pas encore été creusées au delà de 400
à 500 pieds, Il y a aussi l'ancienne mine, la
«De Beers», 4 ou 5 fois plus grande que
« Kimberley », et dont la profondeur actuelle
est de 1600 à 2000 pieds. A jouterai-je que
l ancien outillage des mmes laissait, encash
trées dans les scories, une grande quantité
de pierres précieuses? Aveo l'outillage mo-
derne nous pouvons quand nous le voulons
extirper dq ces résidus les moindres parcelles
de diamant qu'ils recèlent. Et nous avons des
millions de; tonnes, oui, des millions et des
millions de tonnes de ces déchets si riches
qu'en 'moins de dix années nous y avons
trouvé pour plus de 25 millions de diamants!
Et jsj ne Vous ai parlé que de la Compagnie De
Beers. Mais tenez ! La «Jagersfontein » S
été t ravaillée: pendant 37 ans; elle n'a aujour-
d'hui qu'une profondeur d'environ 500 pieds et
elle est encoija à (feiel « ouvert », oui, mon cher
monsieur, à ciel ouvert! Et que serait-ce si
j e vous; parlais delà « Premier Mine»? Quatre
années seulement de travaux l'ont amené à
une profondeur de 40 pieds. Qu'est-ce que
c'est que cela, 40 pieds?»

.Grisé, je m'imaginais humer dés poudres
d'or; je croyais entendre rire, entre-choqués,
des métaux précieux; il me semblait que d'é-
normes diamants parangons perturbaient au-
tour de moi les lumières en gerbes d'étincel-
les, en colorations fantastiques, en cascades
de joyaux dégringolant sur des lits de bank-
notes!

Libre, pourquoi ?
Une nouvelle question s'imposait :
— Si Lemoine est un exorbitant filou, com-

ment expliquer sa mise en liberté?
— Je n'en sais rien, dit sir Julius son-

geur; non, vraiment, je n'en sais rien; je
ne veux faire là-dessus aucune réflexion.
Les magistrats connaissent la loi et leur
devoir. On m'a présenté cette hypothèse que
peut-être le juge d'instruction français avait
été déconcerté par les lenteurs des autorités
anglaises. En France, dans de semblables cir-
constances, si un prétendu secret avait été
déposé dans une banque, il paraît que la
justic e ne s'astreindrait point à tant de pré-
cautions pouf, s'assurer si, oui ou non, ce
secret existé, et si, oui ou non, une escro-
querie a été commise. E» Angleterre, il a

Connivences, quel toupet)
_ — Connivences! Connivences! s'écrie en

riant sir Julius. Lié menteur parle de conni-
vences! Trois marchands ont reconnu les dia-
mants que lui, Lemoine, prétendait avoir fait
naître dans son creuset. Es les ont reconnus
en y relevant certains signes, certaines mar-
ques, certains points de repère destinés ai
guider la taille et qu'aperçoivent seuls, mais
aveo certitude, des lapidaires. Ils ont dit :
« Ces diamants bruts en apparence, mais déjà
préparés pour la taillerie, nous sommes cer-
tains de les avoir vendus à M. Lemoine.»
Et, plua que jamais, ces négociants maintien-
nent leur déposition. Connivences! Quel tou-
pet! L'un de ces trois marchands, il est vrai;
est venu un jour à Londres, chez moi, afin
d'examiner les diamants que Lemoine préten-
dait avoir fabriquée, et, après lea avoir val
il n'a plua douté que je n'eusse donné dans
une supercherie. Connivences! Je ne voii
point en quoi la déposition de celui des trofc
marchands qui a fait le voyage Se Londres
pourrait, à cause dudit voyage qui n'a jamaifl
rien eu de clandestin, perdre la plus petit*
partie dé sa valeur. (En tout cas, le3a deux an-
tres marchands, je ne les avais jamais vn|
avant qu'ils fissent leur déposition au 'jugfl
d'instruction! i *

fallu téutefl sortes dé négociations entre Y&_f >
bassade de France, lei «Foreign Office », M
« Home Office » et les autorités judiciaire*

Et sur ces entrefaites, l'attorney général
est mort.

Quels délais! On" mé dit aussi que le jug f
d'instruction n'a point voulu laisser à Le-
moine la palme du martyre, Gardé sous IeH
Verrous le magicien eût pu dire : « Com-
ment, dans une geôle, faire des diamants? ¦
Libre, il devra confesser tôt QU tard ses menj»
Songes. >.

— La misé en liberté de Lemoine né fut-ell<|
point amenée par l'attitude du l'un des té-
moins? Lemoine m'a dit : «Le marchand dédiamants bruts qui avait prétendu reconnaître
les diamants produits par moi, et des pierres)
qu'il m'avait antérieurement vendues, a ét!
obligé d'avouer, et très piteusement, ses toi>
tes récentes connivences avec M. iW.ernher. »

«Lemoine a expliqué danÉ là «Journal *que s'il n'a point déposé à la Union BanV
la formule r elative à la fabrication dn dia^mant, mais seulement celle concernant la fa-
brication du «boart», c'est que ,je ne hd
avais pas versé 80,000 livres, comme c'était
convenu, mais seulement 40,000 livres. Or,
relisez notre; contrat du 5 mai 1905, et vou*savourerez tout ce qufil y a flé comique danl
cette assertion. Je ne devais lui verser deg
fonds jusqu'à concurrence de 80,000 livres
qu'en paiement da diamants fabriqués paij
lui et qu'il me remettait « par quantités nofl
inférieures à 2500 carats ». Or, j'ai eu lai
grande naïveté, la grande faiblesseï, quand j *croyais encore! en lui, dei lui verser d'avancé
40,000 livres pour lui permettre de créez
son usine, et cela sans avoir reçu de lui
aucun diamant. D. a fondé son usine, maifl
il ne s'est jamais (occupé d'y faire du diamant.,
et pour] cause. D. ne s'y 'est jamais occupé que
d'éclairage et de traction, ét on n'y a trouvé
rien qui ressemblât à un four électrique.
Vous aVez objecté vous-même à Lemoine :
« Puisque vous étiez capable dé produire d'oi-
res> et déjà du diamant par vos propres
moyens, il eût dû vous être bien indifférent
de trouver des commanditaires. » Et il s'est
écrié : « Raisonnement absurde! » Absurde?
Pourquoi absurde? Pas si absurde que Cela.
A un moment donné, Lemoine a disposé dé
trois fours électriques. J'estime qu'il eût pu
fabriquer chaque semaine des diamants pou»
une valeur d'environ 1000 livres. Est-
ce que cela n'est Ken? Allons! Allons!

Il n'en fera j amais
» Cet hommel ment. Il ment avec une audaoï

admirable; il est imperturbable; c'est un maî-
tre homme, un magnifique escroc. Il dit qu'il
^a faire des expériences décisives et con-
cluantes. Que ne leis a-t-il faites dans l'usine
qu'il ai fondée avec mes deniers et où il s'oc-
cupait de toutes sortes de travaux qui n'a-
vaient aucun rapport avec la fabrication dxi
diamant? Lemoine n'a jamais fait de diamant*
Lemoine né fera j amais de diamant. »

Après ce long entretien dois-je au
public une conclusion qui me soit person-
nelle? Elle me semble découler de ce qui vient
filtre dit. Sir Julius Wernher a eu foi en
l'invention de Lemoine. Cette foi, il l'a prouvée
par un cadeau royal. Comment aurait-il, sans
de fortes raisons, petrdu cette foi et <U' 'ou>vert, dans le magicien» un écornifleur v

Ludovic NAUDEAU .
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PAR

MARY PLORAN

ç Je fie' voudrais pas perdre lécher s'ôuyefiim
9e celle à qui j'ai dû les meilleures années
8e ma jeunesse. Je sais bien que le temps
fera son œuvre et calmera ma peine. J'y
bompte même, mais je ne cherche pas à
jj evanoer l'heure, et le coup qui m'ai frappé
pie semble encore un *ffreux cauchemar,
i Ils ae turent un moment, puis .Gérard ré-
ferit :

— Je suis mal voftu'a vous difé toutes dea
fehoses, à attrister votre jeunesse, je ne sais
pême ce qui m'a entraîné à voue les confier.
. — La certitude, qui m'honore, interrom-
pit Christian©, que vous avez d'être compris.

— Oui, c'est cela, fit Gérard, la certitude ;
piais où l'ai-je acquise si vite ! Dans le can-
dide regard de vos yeux bleus, dans l'ingé-
nuité touchante de votre jeunesse !... Il est
des sympathies subites et puissantes auxquel-
les on ne se méprend ni ne résiste.
, — Peut-être, fit Christiane, mais je inex-
pliqué celle qui nous 'rapproche. Elle vient
de l'éducation presque pareille que nous avons
reçue. Votre mère ressemblait à lna mère.
Quand vous m'en parlez, il me semble que
c'est de la mienne dont Vous laites le portrait,
et, à la pensée du déchirement que me cau-
ferait aa perte, je devins la vôtre.

— Que Dieu vous en préserve longtemps
encore ! tant que vous n'aurez pas d'autres

Reproduct ion interdit * aux journ aux qui n'ont
f a x  de traité avec MM.  Callmann-Lëvy,  éditeur? ,
à Paris.

affections, d^autrés devoirs. Se sentir, du jour
au lendemain, du matin au soir, subitement
seul dans la 'vie, c'est affreux !

— Oui, fit Christiane, touchée pair  la sin-
cérité de cet aveu. Oh ! oui, affreux ! et
je vous plains de toute mon âme, fit-elle
aveo la chaleur communicative de sa bonté
naturelle, émue par toute sa souffrance.

Gérard ne répondit pas. D'ordinaire si maî-
tre de lui, il cessait de l'être devant cette
naïve compassion et se détournait pour ca-
cher ses yeux mouillés. Ceux de Christiane
l'étaient aussi, mais il ne le vit point.

Sans y prendre garde, il l'avait accompa-
gnée jusqu'au seuil de l'église. Il s'arrêta,-
surpris, devant la porte qu'elle allait ouvrir.

— Entrez-vous ? lui dit-elle -avec un sou-
rire-

Il fit un signe négatif.
— C'est pourtant là, qu'on sé consolé,- ïri-

sista-t-elle.
— Pas aujourd'hui, rëpondit-il, mais si vous

voulez me faire plaisir, dites ung prière pour
elle !

De cette matinée data,- entre CHristiané et
Gérard, (une entente mystérieuse, faite au-
tant d'estime que de sympathie; que cha-
que jour devait augmenter.

Christiane eût cru manquer Hé discrétîofi
en racontant à Rolande les confidences que
son cousin lui avait faites, et lui-même n'é-
prouvait nul besoin de mettre sa cousine en
tiers dans un échange d'impressions qu'elle
n'eût certainement pas comprises.

Justement parce que l'attrait qui les rap-
prochait était inconsciente, ils y cédèrent plue
facilement, et on les voyait souvent ensem-
ble, s'isolant, les jours de réunion bruyante,
dans le cajme tête-à-tête d'une causerie fléi-
rieuse.

Gérard ayant vu, dès les premiers ins-
tants, que La solitude que lui avait promis ma-
dame d'Ar) annes ne pouvait, avec son carac-
tère, être que relative, s'était proposé de
rester à l'écart de toute distraction,

^ 
mais

il ne se t»nf>it point parole, dans son désir ir-
raisonné de ne pas quitter Christiane.

Comme il le lui avait dit, c'était son in-
génuité, sa pureté, sa sincérité qui l'atti-
raient. Elles lui reposaient l'âme !-.. On a
vu les personnes les plus affligées sourire,
au milieu de leurs larmes, à l'innocence
d'un enfant Christiane produisait cet effet
sur Gérard. Il S'en rendait compte, mais ne
s'apercevait pas de l'empire qu'y adjoignait
la délicieuse beauté de la jeune fille, et
le charme de son esprit subtil et cultivé.

Elle allja it à lui par un instinct de charité.
Il souffrait, elle pouvait lui faire du bien
par sa douce et compréhensible sympathia
Comment sa nature généreuse eût-elle hé-
sité ?... "¦>¦¦ ,

Ses projets d'avenir, loin de "la retenir,
lui donnaient pu contraire une liberté plus
grande. Disposée au mariage, elle eût gardé
certainement plus de réserve envers un hom-
me de cet âge, qui aurait pu 'être un préten-
dant ; mais préparée pour le cloître, elle
n'en prenait nul souci et commençait son
rôle de sœur de charité, appelée à soulager
toutes les misères, physiques iet taaorales, sans
distinction de gexe ©t au 'mépris du sien
propre.

Elle n'éprouvait donc nul embarras lors-
qu'au cours d'une promenade, Gérard marchait
à côté d'elle : lorsqu'au salon ou dans le
paro il s'asseyait près d'elle; lorsqu'il ve-
nait la rejoindre, alors qu'elle étai t seule ;
lorsqu'il l'accompagnait, le matin, sur le che-
min de l'église.

Mais, à cette dernière démarche; Gérard
mettait de la discrétion, non pour lui-même*,
ni pour sa petite amie, mais pour les autres,
pour ceux qui ne savaient pas ou qui ne pou-
vaient pas comprendre la nature de leur inti-
mité, et aux yeux de qui il ne voulait pas com-
promettre Christiane, en raison de l'heure
matinale, grâce à laquelle ils ne rencontraient
personne, et qui aurait pu donner, à leurs
innocentes causeries, les allures louches d'un
rendez-vous.

Mais c'était pour Gérard une telle priva-
tion que celle de cet entretien au milieu du

beau parc, dans le charme mé'anco'ique dé,
ces aubes d'automne, qu'il n'avait pas ton*
jours le courage de se l'imposer. Parfois ,;
j l résistait d'abord à la tentation, regardait^
de loin, la jeune fille s'en aller, légère
et gracieuse, et fa'sait appel à toute sa vo-
lonté pour s'interdire d'aller, la rejoindre*

Puis, sa résistance s'épusant par la vio-
lence de l'effort même, lorsqu 'elle devait
revenir, il n'avait plus la force de se re-
fuser la joie d'aller au-devant d'elle.

Ils déjeunaient ensemble, avec Rolande
en tiers, et Christiane, fidèle à ce qu'elle
appelait sa règle, remontait écrire à sa
mère.

Elle ne manquait pas de lui parler de Gé-
rard, quoique sans détails. C'était toujours
par discrétion ; de vive voix , elle dirait h
madame d'Arbannes bien des choses de lai,
elle ne voulait pas les écrire, ni les lui faire
pressentir, pour ne pas éveil.'er sa curiosité
et s'attirer des questions aux./uel!es il aurait
bien fallu répondre par Iet ire, ce à quoi elle
répugnait. Et puis, parfois, tee raisonnant, elle
se demandait ce qu'elle pourrait bien répé-
ter de leurs longs entretiens, où ils échan-
geaient des vues souvent pareilles, "plutôt dans
le domaine des idées que dans celui des faits,
et par conséquent plus difficiles à raconter.

Elle avait présenté Gérard à sa mère, dès
la première lettre qui avait suivi son arri-
vée, comme un jeune nomme sérieux, triste1,
qui se tenait à l'écart, et aucun correctif n'é-
tait venu ensuite retoucher ce jwira'.t. Ma-
dame d'Arbannes en restait à c«4te vision,-
qui ne devait pas offrir pour elta un grand
intérêt, puisqu 'elle n'en pariait dans aucune
de ses réponses. Elle accordai t plus d'at-
tention à Georges 'd'Issayre, que Christiane
lui avait dépeint très complimenteur, et à
l'occasion duquel elle répétait sans cesse à
sa fille :

« Méfie-toi dès flatteurs ! la flatterie est
souvent le déguisement d'une peuiWe que l'on
veut cacher. «

(A enivre.}

Mtmmi Dessein
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LA CHA UX-DE - FONDS
Conrs des diauees. le 23 Avril 1908.

N OUB somme» aujourd'hui, «an! variations nmior-
Untes. achotenr n en cninnta-c nnrant. ou an comptant ,
noms »/ ¦ o/o de commission, de panier bancable sur

Eu, Cliin
/Chèane Pari» 100 18»/,

Imai JCn nrt al oaliti «ffel a lonja . 3 100 183 - .irait! . j moj, j àccBoi. français»!. 3 101» 18'.".
3 mon 1 miemnom 300P fr. 3 100 Ja 1;,
Clièo-ne 3r..l7'/.

LiiiMt Court «t pelili affala loii fl. 3 Î5.15 1'.
"™" S moi» ( acconlat. ant lauei 3 38.16'/ »

3 mois i minimnm L. IM . 3 " â'*/.
Chèane Berlin. Francfort . (Ï3 t6'',

111.m.. Court at oetit» effet» lon«i. &</ 193 tB'/.iUM»!' 2 moi»! âccentat . allemandr..»51/, |«3 85
3 moi» 1 minimnm M. 3000. 51; |I13 «5
Chè que Gènes, Milan , Turin 100 10

u.li. Court et oetils effets lonj» . S 100.10
"*m • J moi» , 4 chiffres . . . .  5 100 «0

3 moil , * chiffres . . . .  5 100 27",
Chèoue BruxeDe» , Altran . . 99 83

lllgitlll 2 A3 'moil , trait, ace, 3000 fr. 31 00 371/!
/Nonacc . bill., mand., 8«t*ch. 4 93 85

mwnt trà (Chèane et court . . . .  4 207 87'/s
liUird. /Non ace. hill., manil., ïet èoh. 4 J07 87V,

(Chèque et court . . . .  IH4.06'/,
fïllll . Petits effeti lonii . . . . 41/ 1( 1».BO 1/,

I» i 3 moil, 4 cîiiff tM . 4i . IU4.7SV ,
ItW-Tork Chèque. . . .  6 5.15»/,
JD1SS8 . iniqn 'à 4 moil . . 3 '/,

BllleU ie bloqua françali . . . .  — JU) 15
» • allemand» . . .  — tSS 16
» 1 tusses — 1 62V,
, 1 autrichien» , . . — 104.55
a » ¦ anglais . . . .  — tt 16
. • italien — 100 —

fouTtrains anglais — *?-'*
Htm U 80 mark. . . . .  — a».M

Vente de bois
à MIÉVILLE (Sagne)

Vendredi 94 avril 1908, à 3 heures
mria-miii i . M. NUMA VUILLE vendra
(>mx enchères publiques, aux conditions
•rdinaires. «ar le chemin des Chaiietteg :

400 stère» cartelage foyard.
70 stères rondins, branches at Mrte-

|Mc sapin.
Bendez-vous : Gare Sagae-Crêt, i deux

heures et demie. 6369-1

ENCHERES
PUBLIQUES

de bétail, matériel agricole
et de bois de feu, aux
BULLES , La Chaux -de-
Fonds.

Pour cause de cessation da culture, H.
David Hirsigr fora vendre aux enchères
bnbliques , sur sa propriété dea Bulles,
ié> 14, le mardi 28 avril 1008. dés
1*1. heure du soir, 10 bonnes vaohss
taltlèrss, dont plusieurs fraîches, 1 char
À éohallos n«uf. 1 ohar à breoettes, es*
•toux patent, 1 ohar à breoettes avec
teéeunlque. 6 ohars à éohailes, 1 ohar à
Curln. 2 glissas, 1 pompa à purin. 1

jurneuse, 1 râteau à oheval , 1 ftaoha
¦ailla, 1 hersa de pralNe, 2 harnais
aeufa, 1 harnais anglais, neuf, 2 lits, 2
Ctagera, 1 tonneau (1900 litres), 10 à

toises ds bols sapin, cartelage, 800
tagots, 8 binons, st tous Isa outils né-
cessaire* pour 1 exploitation d'une ferme.

Terme de paiement : fln octobre 1S08.
Sous nonnes cautions.

La Ghaux-de-Fonds, le 91 avril 1908.
Le Greffier de Paix :

J887-4 G. HENRIOUD.

gBWMP'ii'B'KiHBw^

I t u  

n'achèterais que des Confitures et des Conser- ||
ves de la FABRIQUE de CONSERVES f
du SEETHAL, à SEON ; ce sont les plus |
fraîches et les meilleures, A-11176 1233-1 S i

L'Etude Tefli Perrin, Docteur en droit
J1L"W€B «BSfc 'i;

©STfc ±TC.-%___-&'£&¦
__
•&& 6118-6

Rue Léopold-Robert 42, i» «m
Changement de domicile

Le domicile de IS. A. Vogt-Schaffer
est transféré dès oe joux* 6094.1

ÏFÏ.XX© 3 Ĵt3.i3a.gi,-I>x'05a 152
Inflammation dles amygdales

Le soussigné déclare par la présente que sa fillette de 13 ans a été radicale-
ment guérie d'une inflammation d'amygdales très accentuée par le traitement de la
Clinique ,,Vibron" à Wienacht autrefois Policlinique privée à Glaris, et qu'après
une année elle fut exempte de toute la rechute. La Chaux-de-Fonds , le 80 juin 1907.
G. Rohr. Vu pour légalisation de la signature apposée ci-dessus par M. Gottl. Rohr,
monteur de boites, domicilié en ce lieu, La Ghaux-de-Fonds, le 30 juin 1907. Le juge
de Paix : E. Â. Bolle, notaire. — Adresse : Clinique ,, Vibron" à Wienacht prés
Rorschach, Suisse. 1

A .  veiiîire

ÎOOO STSKES
bols de chauffage sec

par toise et demi-toise , rendu à domicile.
S'adresser à M. Louis Hasnggi, rue Cé-

lestin-Nicolet 3. — Téléphone 435. 4911-20

HEMOHI COSDES
Je déclare reconnaître efficace le remè-

de de Mme BCVET, concernant les hé-
morroïdes et je le recommanda aux per-
sonnes qui souffrent de cette maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 10 avril. 6576-2
M. Girard.

S'adresser rue du Nord 174.

Enchères publiques
de Bétail et entrain de labou-

rage à la RftAISOIM-SLAN-
CHE (Epl atures).

Pour cause de départ. M. Ulrich Koh-
ler , agiicuiteur , fera vendrfe auï enchères
publiques , devan t sou domicile , à la Mai-
son-Blanche (Pouillerel), ie Samedi 25
avril 1908. dés 2 heures du soir :

1 vache portants, 1 génisse portante.
3 génisses do 18 mois, 2 élèves d'un an,
7 poules , 1 char à pont , 1 hache paille,
des lits, tables , chaises, buffets et une
quantité d'outils aratoires. \

Terme : 3 mois, sous cautions.
Le Greffier de Paix :

6168-2 G. HENRIOUD.

Enchères publiques
Il sera vendu anx enchères publiques,

le lundi 37 avril 1S08, dés 1", heure
après-midi, à la Halle, Place Jaquet-
Droz, des vins en bouteilles, Neuchâtel
rouge. Mâcon. Morgon . Griifnolino. Neu-
châtel blanc. Beaujolais. Bourgogne. Asti.

Des liqueurs en litres , Absinthe, Kirsch.
Sirops. Gentiane. Marc , Madère . Eau-de-
vie de lie. Du matériel de cato , verrerie ,
carafons, un régulateur , tapis, des chaises,
2 garde-robes , 1 potager à gaz, table de
nuit, tables, etc., etc., 1 mon're en or.
6452-2 Office des Faillites
H-10848-C Le Préposé,

H. HOFFMANN.

Enchères publiques
H «era vendu aux enchères publiques

le Lundi 27 Avril 1908, dès l 1/, h. après
midi, à la HALLE, Place Jaquet-DroE :

Un pupitre , 1 buflet avec presse à co-
pier, chaises, tables, 1 armoire à glace, 1
régulateur et des tabourets.

Office des Faillit©©,
H-10819-G Le Préposé,
6453-2 H. HOFFMANN.

La maison LUCIEN DROZ, vins en
gros, avise sa clientèle que, jusqu'à l'ou-
verture définitive de ia rue des Régionaux,
on peut parvenir chez elle en passant par
le* escaliers dee Immeubles Benguerel
et Oie. H-10814-G 6122-3

Aux propriétaires & gérants j
Monsieur sérieux et capable se recom-

mande pour la tenue, à l'année, des livres
de maison, y compris la confection de la
feuille annuelle de recensement. Travail
fldéle. Prix modéré. #>308-2

S'adresser au bureau de I'IMPTHTIAL.

Sommelière
On demande pour dans la huitaine un-

sommelière bien au courant du service,
parlant français «t allemand, munie de
certificats. —- S'adresser à l'Hôtel des
Deux-Clefs , Tavannes. 6858-2

Rep asseuse
On demande une bonne repasseuse pour

teinturerie, connaissant parfaitement son
métier. 6083-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
raîH^BaMMneeaiMli~arailBeeMi il i n i n ¦mu Mi wiii—iiepii.

On cherche des gens mariés poar 4to
blir un

DEPOT
d'habillements

dans un village industriel . Conviendrait
à des personnes ayant déjà un métier. —Ecrire sous chiffres S-6I7J-C à II A A»
SEÏMSTKIW & VOGLEIJ , LA CHAUX-

-, DK-i''OXl)S. 6275-2

0Û€mmm_t.m_-^-m\M
Un jeune homme capable , connaissant

la comptabilité , la correspondance , ainsi
que tous les travaux de bure au , possédant
de bonnes notions de la langue française,
cherche engagement. Très bonnes réfé-
rences et certificat s à disposition . —
Adresser offres sous chiffres M. Z.
6294 au bureau de l'Impartial. 6294-a

Acheveurs
(lenteurs de finissage
Poseur de cadrans
ayant travaillé sur montres système Ros
kopf soigné, sont demandés par la

Société d'horlogerie,
6258-2 Breitesfraoft ,
Placier-

Encaisseur
On demande un pladcr-eucniKfseni

pour ia place de La Chaux-.ie-Fonds.
Entrée de suite. — S'adiesser Oie Singer,rue l.éonold Robert 37. &H0-2

Gérance L. Pécaul-Micna fld
Numa Droz 1-H

JÊA. !!_»"M. ĵBr
(mur le 30 avril 1S03

Encore quelques jolis appartements dl
3 chambres , dont 1 pignon. Grands corri-
dors, gaz installé , ayant cour, jardin ,
lessiverie. Belle situation à l'entrée da
quartier des fabr iques. 2851-50*
¦ ' ¦¦ .-i— - m r—

iFliprjeJ vendre
A prix extrêmement réduit, mouvement»

18 et 20 lig. ancre, plantés , 16 Bizes Elgin
terminés , 20 lig. cylindre terminés , en bot»
tes métal , 24 à 32 li g. ancre , avec ou sans
quantièmes. £.5934-9

Le bureau du journal indiquera.

FOURNITURES
Pour l'exportation , à vendre à très ba«

prix lot d'aiguilles acier finies , ressorts de
barillets , pierres , contre-pivots , cadrans,
pendants , couronnes , anneaux , etc. 5925-9

Le bureau du journal indiquera.

Oa Èiîiiig l Aier
ou & louer

de suite , un domaine pour la garde d«
5 à 10 vaches , si possible avec pfiturage ;
— ou éventuellement pelit CàtÉ-lleS-
taiirant avec rural et-terres.

Adresser offres , sous chiffres R. 328 N.,
à l'Agence de publicité HAASENSTEIN
ET VOGLEB, Cernier. 6111-1



L'IMPARTIAL p̂°a'9is
up para,t en

FRANCE
Pluie de cervelas.

Un pénible incident vient dé sëf passer;
à Verdun, mardi. Il était (midi. Un train bondé
de soldais permissionnaires venait d'arriver
en gare. Les soldais descendirent pour s'ap-
provisionner au buffet d'un repas de modi-
que somme, mais pouvant être réconfortant.
Sur; le comptoir de "la buvette du buffet;
ils virent une grande quantité de cervelas*
d'aspect 'engageant. Aussi, quelques minu-
tes après, les plats 'étaient vides de cerve-
las, pour chacun desquels le tenancier avait
encaissé 25 centimes. 'Croyant se régaler,
les militaires remontèrent dans le train, et,
celui-ci tardant à partir, le casse-croûte
commença. Mais à peine les soldats avaient-
ils goûté à l'engageant cervelas qu'ils du-
rent le rejeter aveo dégoût. La» viande en
était infecte et .corrompue. Leg portières
s'ouvrirent alors brusquement, et .une pluie
de cervelas s'abattit sur le .fluai , au grand
émoi des personnes présentes et du gen-
darme de planton ébahi.

Celui-ci ramateéa une douzaine dé cervelas
pour en faire part à l'autorité rjj ilitâire, urne
fois ea fection terminée.

Aussi, à sept heures du soir, ge rendit-il
au burean de la place de Verdun pour mon-
trer au major de la garnison l'infecte mar-
chandise. Mais an ae contenta de "lai té-
pondre :

— Gendarntëy VOUS 6Vé& râisofi ! Mais;
comme votre prélèvement n'est pas fait dans
les règleB, puisque vous n'êtes pas  le com-
missaire de police lui-même iet que vous n'a-
vez aucune qualité pour, la répression des
fraudeg, yggs se pouvez iet mm '*& pouvons
rien. - • . > . . ¦ . i s • • *-••¦ . *&».<»
Entre gendarmes et Bohémiens.

Mardi matin, une bandé dé Bohémiens côflï-
posée d'une quarantaine de personnes, avait
envahi la commune de Vissons, près de Çor-
beU. Une partie des nomades avaient établi
un campement hors du pays, tandis qu'un
certain nombre de Romanichels se répan-
daient dans le village et menaçaient les ha*
bitants qui leur, reluisaient l'aumône ou qui
né leur donnaient pas de victuailles. Le
maire ial requis téléphoniquement les gen-
darmes de Longjumeau, qui ont invité les Ro-
manichels à se .diriger vers lé département
dé Seine-et-Marne. Les Bohémiens s'y sont
refusés et ont voulu prendre la route de
Paris. Une bagarre s'est engagée au cours
dé laquelle' le gendarme Roche a été griè-
vement blessé à la Itête idt mordu à

^ 
la main

droite par un nomade, qui a été arrêté.
Les gendarmes sont parvenus cependant à'

remettre la plupart des Bohémiens entre les
mains des gendarmes de Corbeil et d'Essones.
Une dizaine de nomades ont pri§ la f uitg.
Dompteur blessé.

Uni dompteur de la ménagerie de! la « Gott-
lué», actuellement installée à la foire au
pain d'épice à Paris, M. Alsi Antoni, âgé dé
27 ans, pénétrait, mardi après midi, dans la
cage des lions et voiilut faire travailler les
bêtes féroces, parmi lesquelles an ours de
forte taillé.

Tout à coup, eeit animal, qui, depuis quel-
que temps, donnait des signes d'énervement,
s'élança, sur le beiluair*. Celui-ci ï»jula sous
l'étreinte terrible du plantigrade; devenu fu-
rieux, qui lui laboura le visage et les brgs
à coups de griffes.

Ce fut, dans la nombreuse assistance qui
se pressait sous les tentes de l'établisse-
ment, un moment .d'angoisse terrible.

Les garçons de la ménagerie réussirent
enfin à dégager le malheureux dompteur.
Celui-ci, gui était' assez grièvement 'blessé,
dut 01s» transporté à l'hôpital St-Antoine.

ALLEMAGNE
Contre la fraude des vins.

Le « Journal officiel » dé l'empire' alle-
mand publia lé projet de loi sur les vins de-
puis si longtemps attendu.

Lé projet autorise lé coupage des vins
lim& sy &t dès f w  «teu* dite de àme_t.

Le sucrage' des vins n'est autorisé que dans
des cas déterminés, et le mélange ne doit pas
dépasser \e cinquième du rendejment de In
récolte naturelle. Les vins sucrés ne peuvent
être vendus aveo désignation du cru et de
l'année qu'en y ajoutant la mention du su-
crage, et celui-ci doit être déclaré à tout
acheteur lorsqu'il le demande. Le sucrage
ne peut être opéré que dans les régions de
vignobles et dans les trois mois qui suivent
la récolte. Toute fausse désignation sur l'ori-
gine géographique des vins est sévèrement
punie pouri les vins mousseux. L'indication da
lieu da mise en bouteilles est exigée.

L'eau-de-vie da vin sera aussi comprise
dans cettel loi, qui consacrera toutefois
l'userpation du nom .de « cognac » pour les
eaux-de-vie de vin allemandes. L'erreur dé
la loi se base sur une méconnaissance com-
plète de la qualification de «cognac», qu'elle
paraît considérer comme désignant des eaux-
de-vie fabriquées d'après un procédé propre
à la ville de Cognac, alors qu'il ne peut ap-
partenir qu'aux produits du sol charentais.
Le projet de loi exigerait cependant, dit-on;
que l'origine de ce soi-disant cognac fût in-
diquée sur les bouteilles, et on pourrait au
moins distingueil le cognac français du cognac
allemand; mais ce dernier ne s'emparera pas
moins d'un' titre auquel il n'aura pas plus de
droit que les eaux-dé-vie de grain, que lea
commerçants peu scrupuleux vendent 'partout
sçus le; nom de « cognac ».

RUSSIE
Journaliste assommé par un consul.

On télégraphie d'Odessa que, lundi, pen-
dant la représentation au théâtre, le consul
persan, M. Zaitchenko, a failli être lynché
par l'assistance révoltée1. — 2aitchenko avait
frappé à la nuo >, d'un coup de casse-têté,
un journaliste très populaire à Odessa, M..
Tzenoffsky et l'avait blessé sérieusement.

Pendant qu'on emportait le blessé, la policé
entourait la consul et à grand'peine l'arra-
chait ai la foula dep spectateurs, qui l'eût cer-
tainement tué. ' '. i

La causé de l'incident est une série d'arti-
cles publiés par la victime contre le consul,
l'accusant d'avoir; mïs à mal un grand nombre
de jeunes filles d'Odessa en leur promettant
de lea épouser, et lea abandonnant ensuite.

Plusieurs da ses victimes se suicidèrent.
L3 nom du consul avait été donné dans un

àïticle paru le jour même de l'agressio».

m cuvettes étrangères

On sait que depuis dé longues seinaineH
— depuis le 15 février exactement — la
santé de l'ancien « premier » anglais don-
nait les plus vives inquiétudes. Le 5 avril
il sé voyait obligé de donner, sa démission, et
le très honorable Herbert Henry Asquith,
mandé par; le roi à Biarritz, acceptait sa
succession.

Rappelons brièvement la carrière de l'émi-
nent homme d'Etat que l'Angleterre vient
de perdre .

Sic Henry, appartenait à' une famille écos-
saise. Il était né à Stracathro, dans le For-
farshire,-le .7. septembre 1839. Il fit ses
études à l'Université de Glascow, puis au
Trinity-Collège de Cambridge. C'est en 1868
qu'il fit ses débuts dans la politique, comme
député de Stirling, qu'il a constamment re-
présenté, l .

En 1871 il est secrétaire financier du iWar-
Office ,poste où on le retrouve .entre 1880
et 1882, puis il (passe au secrétariat de l'Ami-
rauté. En 1884 il est ministre pour l'Irlande,
alors en état de révolution permanente. Sir
Henry sut se maintenir une année entière à
ce poste, ce qui fit l'admiration générale! Lé
jeune ministre était, en effet, doué d'une rare
opiniâtreté. H .la prouva encoref à la tête du
ministère da la guerre,, qu'il occupa pendant
l'éphémère ministère .Gladstone, en 1886, et
entre 1892 et 1895.

A la mort de sir (William Harc'ourt , en 1899,
sir Henry deVint le leader autorisé du parti
libéral. On était alors en pleine guerre sud-
africaine, et il fallait critiquer les actes du
gouvernement sans paraître pour cela tra-
hir l'intérêt national. Il fallait surtout tenir
ensemble un parti profondément divisé. Sir
Henry n'y avait guère réussi, étant peu maî-
tre do sa parole ét peu diplomate. Aussi son
parti s'en alla-t-il à la dérive et lui-même de-
vint le! plus impopulaire des hommes d'Angle-
terre, le jour où il lança, en pleine guerre,
en pleine excitation patriotique ou chauvine,
cette appréciation' terrible : « méthode de bar-
bares ». Mais plus tard , lorsque la réaction
se produisit , on devait faire un mérité à sir
Henry d'avoir eu, dans ce moment de crise,
],é courage de son opinion. Aussi, à la fin
des hostilités sud-africaines le parti libéral
confirma-t-U toifld'Wâ Wâx feir îl.enry Gamme
son chef.

Lorsque lé 4 décembre 1905, H ministères
BalfouB tomba, ait Henry fut immédiatement
appelé - Buckinghaft Ra)aiç& D gja' t^&or.ljt
premier ministre* i' Lé 21 décembre, dàfi» m disMttS mémo-
rable m l'Albert-Hall, il définissait sa politi-
que : jéconomies militaires et navale», sans
pour cela affaiblir la défense nationale, Sup)-
pression graduelle du travail chinois, jus-
qu'au jouit prochain où les colonies &n TranS-
vaal et de l'Orangé, devenues autonomes,
traiteraient la question & leur guisfi. Démo-
cratisation de l'école. Lutté contre l'alcoo-
lisme. Réforme dé l'impôt foncier ef du droit
de vote, dana uH sens populaire. Politique so-
ciale avancée: liberté plus grande aux synv
dicats ,loi suti les sans-travail, caisse dé re-
traité poiur la vieillesse. Enfin' eH surtout
maintien intégral du libre-échange»

Quant à! l'Irlande pas de Home rUlë! pouï
l'instant, mais des concespions que lé peu-
ple irlandais ferait bien d'accepter: «pour-
vu —f ajouta-t-il quelques semaines plua tard
à Stirling ,dans un discours qui souleva dea
orages — qu'elles soient compatibles aVeo la
« grande politique » irlandaise. » '

Ajoutons que sir Henry avait épousé eïï
1860 lai fille de sir Charles Bruce, le général
bien connu. H avait perdu sa femme l'an
dernier; cet fut pour lui un chagrin profond,
dont il lie s'était pas consolé. Son deuil con-
tribua certainement h aggraver, la. inaladié,
dont il Souffrait, i ;

La mort do sir Bonry
CampltôlI-iannermaBD

Correspondance parisienne
Paria, le 21 avril.

Dans lés milieux craintifs on s'attendait S
une journée, à cause da la rentrée des ou-
vriers dans les chantiers du bâtiment. On
prévoyait jdj es bagarres en raison de l'obli-
gation imposée à chacun d'eux de signer un
règlement du; travail. Jusqu'ici il 0y a pas 'élu
de tumulte bien que six mille syndiqués eus-
sent décidé de ne rien signer.

On n 'a pas pu savoir" si les signatures oui
été exigées! et données,, fcar les entrepreneurs
n'ont pas le temps da fournir des renseigne-
ments aux reporters. Mais il Semble que beau-
coup de patrons n'ont .pas voulu user dé
rigueur pour, aujourd'hui et que la question
des signatures; ne s,era abordée que plus tard.-
Pour le moment il s'agit de mettre le travail
en train. Ce n'est donc que dans quelques
jours que nous verrons comment s'est orien-
tée définitivement cette crise du bâtiment

Les événements! belliqueux du Sud-Oranais
Commencent à agiter l'opinion. Maintenant
que (t ous les détails sont connus sur les
circonstances du combat de Menebba et que
la listé des moiits tend à s'allonger (le chif-
fre annoncé primitivement est presque dou-
blé), On s'inquiète du peu de vigilance de la
troupeî française, qui s'était laissée surpren-
dre par la "herca marocaine.

Il est vrai que cette troupe se rattrapé
en pourchassant vigoureusement les tronçons
de la herca ; mais enfin il s'en est fallu de
peu qu'elle! soit anéantie dès le début de l'ac-
tion. Supposez que cette éventualité se fût
réalisée, toute l'influence française au Maroc
aurait été compromise.

Pafcis, lé 22 Avril.
Le «Matin», qui a eu quelques mésaven-

tures ces derniers mois, a entrepris de sou-
lever les voiles de l'affaire Rochette, dont
l'instruction sa p oursuit lentement, trop len-
tement. Pour le moment, ce journal s'atta-
che à démontrer la compromission du dé-
puté Rabier, qui a été, comme on sait, l'a-
vocat-conseil de ce financier extraordinaire
pendant quelques mois.

Je dois vous dire que la campagne du
«Matin» n'émeut personne. Il te procède, pas
par précisions et attaques directes, mais, à la
manière d'un romancier de feuilleton qui
tourne autour da la proie avant dé la dé-
chiqueter. ;

En effet, la «Matin» prend des détours,
nous conte de petites histoires latérales qui
ne nous apprennent rien ou presque rien
et s'abrita du resta derrière les récits, peut-
être pas très désintéressés, d'un ancien haut
employé dé Rocliette. Le député Rabier n'est
atteint quo par insinuations; il faudrait quel-
que chose de plus solide pour, le faire tré-
bucher.

Je n'ai pas S défendre le député Rabier.
S'il a abusé de sa situation politique pour
aider àl détrousser Tépargne, qu'on le prouve
net et qu'on l'accuse, afin que le châtiment
ne le manque pas. La campagne du «Matin»
ne peut qu'amuser les badauds.

Voici un nouveau trou dans l'Académie
française. La mort du professeur Emile Geh-
bart crée une vacance. C'était un esprit dis-
tingué, non un tal ent de premier ordre. H
discutait sur toutes sortes de questions del
littérature et d'art.

m-m-m-m-- i i^—«a^^B^g—e^̂ M

LE DIFFEREND ITÂLO-TURC
Une affaire réglée

Ees premiers vaisseau* italiens n*étale!B
pas encore en haute mer que la Turquie avail
déjà fait droit gtux réclamations de Tltalieg
en ce qui concerne les bureaux de postes
Lundi matin, Reehid bey Çemetlait à M. ÏJfc
tpnL une nota dont voici les termes:

« Du mentent que lé gouvernement italieB
ne demande à ouvrir des bureaux postaûW
que dans les cinq villes indiquées où il exist»
déjà des bureaux postaux , d'autres puissao»
ces, il n'y a oa* lieu d'adopter à i'égarfl
de l'Italie un ^ntement autre que çejuj g$
serve aux autrej s puissances. , ,

Comme l'ouverture a^a bureaux postaul
étrangers dans l'Empire «e repose sur &$
cun droit concédé ni sur aucun engagement
pris par le gouvernement ottoman, ïl d*
meure entendu qu'il sera procédé également
à l'égard des bureaux italiens suivant If
décisipn qui sera prise % l'avenir au sujej
de tous les bureaux postaux étrangers.

Il es» donc1 établi que l'ouverture de ce*
bureaux ne séria pas interprétée comme us
droit spécial acquis.

Cette communication faite par ordre dq
sultan à 1» Porte est l'expression des senti-
ments inébranlables de la sincère amitié qni
existe depuis des années entre le roi d'It*
lie et le sultan, ftinsi qu'entre leurs gouver-
nements, a

M. Tittoni a pfifl iac'fie avec satisfactidl
de la déclaration turque. Il s'est dit très he*
reux des eeutiments. amicaux manifestés pgj
le sultan.

On est convaincu à Rome que lé gouver-
nement turc, devant l'attitude énergique di|
gouvernement italien, ne tardera pas à îairiS
droit à toutes les réclamations de .lltaÛfj»
Les fonctionnaires postaux chargés d'orgai»
niser, les nouveaux bureaux italiens en Tui>
quie sont déjà partis pour leur destination

Quelques-uns supposent que la prompte s*
lution du conflit est due principalement H
l'intervention de PAllemagnei, qui a obligé 1«
sultan à céder, afin de ne pas donner à l'Haà»
lie 

^
l'occasion d'augmenter son prestige eH

Orient et ses droits en cas de liquidation g&
nérale de la, Turquie d'Europe.

On' 'assure que la flotte avait l'ordre d'Obi*
cuper six îles de la mer Egée : Lesbos, Len*.
nos, Chios, Samos, Imbros et Rhodes. C'elf
pourquoi on avait mobilisé des forcés na-
vales aussi importantes. Le gouvernement
italien pensait que l'occupation d'une seule
île (n 'impressionnerait pas suffisamment «t
Porte, tandis que La saisie des douanes dea;
six îles en question causerait un grave pré*
judice au sultan tout en ébranlant son pres-
tige.

La gare des Breuleux.
BERNE. — On ne parvient toujours p&ï

à s'entendre aux Breuleux au sujet de l'em-
placement de la future gare, "écrit un cor-
respondant du «Démocrate». Les 225 péti-
tionnaires qui veulent la gare au milieu du
village attendent une .réponse à la requêt»)
qu'ils ont adressée il y a un mois au gou-
vernement. Il est assez difficile de dire quel
sera le résultat de la pétition.

Il faut cependant savoir que tous les ingé-
nieurs — ils ne sont pas moins de dix-sep*
— qui ont été appelés à se prononcer sur
cette question, placent tous la gara en haut
du village. L'un d'eux va jusqu 'à affirmer
dans son rapport que ce serait un crime,
technique de la mettre autre part. Le con-
seil d'administration est forcément de l'avis
des ingénieurs, malgré toute l'envie qu'il
aurait de satisfaire les pétitionnaires.

La gare placée au ,nord raccourc it la voiâ
d'un kilomètre et diminue les frais de cons-
truction d'environ 100,000 francs. D'un autre
côté, le village des Breuleux mérite qu 'il lui
soit tenu compte des 200,000 francs de sub-
sides qu'il a votés en faveur de l'entreprise».
On comprend pourquoi le conflit, qui dure de-
puis une année, n'est pas encore terminé.;

Une solution _ l'amiable n'est guère pos-
sible, car il faut que la gare soit au milieu
du village ou dans le haut. Les intérêts
particuliers des Breuleux sont respectables,
on doit le reconnaître; mais lts intérêts gé-
néraux de "la ligne ont ausrj i leur impor-
tance.
Joli revenu.

EU 1907, il a été abattu 377,621 mètres
cubes de bois dana l'es îorêts du Vanion de
Berne; à 30 francs le mètre cube, cela fait
la jolie somme de passé onzts millions dfi
francs par an! Les forêts do l'Eta t ont rap-
porté 58,090 mètres cubes c;e bois; celles
des communes et corporation; , 319,531 m.
On voit que ces forêts constituent une sourqi
d'excçlleutg Eevenu.%.

Nouvelles des Gantons
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La Chaux-de-Fonds
Sociétés de musique

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , & 8 b. et
demie du soir, au local (Café des A.lpes).

Philharmonique Italienne - Répétition à 8 Vi-Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et
demie du soir au local.

Sociétés de chant
Helvétta. — Répétition générale à 8'/j h. du soir.
La Pensés. — Répétition générale, à 81.'» heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 '/, du soir.

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercices à 8 v, h.



Affaire mystérieuse.
Lundi matin ont commencé B&v&ïit Iâ WOR

g'aesises du Mittelland les débats d'une af-
t*ire de meurtre asses mystérieuse. Un agri-
culteur et commerçant nommé Jacob Gurtner,
aé en 1875, «st prévenu d'avoir tué, le 30
septembre dernier, dans aa maison, son père
adoptif , âgé de 45 ans, nommé Christian Ro-
iheu, au moyen d'un fusil de chasse. Cinq
experts et une trentaine de témoins ont été
oités. La cour s'est transportée mardi |ur
piace pour, procéder, it une inspection des
lieux.
Tuée par le train.

On a tr ouvé hier matin, au passage k' iti-
veau entre Perles et Longeau ,eur le talus
de la voie, le cadavre d'une femme qui fai-
sait comme remplaçant 1© Service de garde-
barrières.

On suppose que la malheureuse a été at-
teinte mafdi sQir par, le dernier train So-
leure-Bienne. .
Drame de la jalousie.

ZURICH. — Un drame de la ja lousie s'est
déroulé mardi matin dans un restaurant de
la Ankengasse. Un cocher, sans place a tiré
deux coups de revolver sur la propriétaire
du restaurant, une demoiselle Christen, avec
laquelle il avait eu des relations, mais qui
lui avait signifié son congé. Mlle Christen à
été mortellement blessée. Puis le cocher s'est
tiré deux coups de feu et s'est tué.
Bôparl polir l'Étranger.

FRIBOURG. — Lundi matin eont'parties de
Bulle, à destination de l'Italie, une dizaine
de pièces de jeune bétail d'élevage. Ces ani-
maux ont été achetés par le directeur de
l'école d'agriculture de la province de Reg-
gio-Emilia. Cette école, l'une des plus im-
portantes de l'Italie, s'approvisionne, de-
puis quelques années déjà , de "bétai l dans
le canton de Fribourg.
Soldats insultés.

ARGOVIE. — Le jour, du Vendredi-Saint,
deux sujets allemands, pris tout à ôoup d'un
accès (l'antimilitarisme, se mirent à insul-
ter des soldats d'infanterie casernes à Aarau.
Comme ceux-ci ne répondaient, pas, l'un des
insulteurs se livra à des voies de fait et
frappa un soldat. Sur ces entrefaites arriva un
passant qui administra une maîtresse raclée
aux Allemande et les conduisit au poste, où ils
sont encore aujourd'hui 1
Pris dans une courroie.

VAUD. — Un g fioid.a*, doffit les «Sona'éh
quences eussent pu être terribles, est arrivé
mardi entre dix et onze heures, à la scierie
Gaillard, à Sergey sur Orbe. Le jeune HeF-
mann, âgé de dix-huit ans, fils de M. Edouard
Hermann, sellier à Orbe» s'étant imprudem-
ment approché du grand volant qui actionne la
scierie, fut saisi par la courroie de trans-
mission. Immédiatement, le malheureux eut
las jambes et le bassin engagés; mais, par un
vrai miracle, le corps faisant l'effet d'un coin,
réussit ai arrêter net le volant. Grâce à cette
heureuse cir constance, on parvint à dégagée
le jeune homme; toutefois, avec de nombreu-
ses contusions à la tête et 'aux mains, la han-
che déboîtée, l'un des pieds fortement meur-
tri, les muscles décalés, bte. Il ai été recon-
duit en voiture chez ses parents.
Ils veulent en faire.

La première! école de sous-officiers a' com-
mencé sur la Place d'Armes de Lausanne
mardi dernier. Elle ne dure plus que vingt
jours, selon la nouvelle organisation.

L'école compte 40 Vaudois, 1. Valaisans,
5 Genevois et 2 Fribourgeois. On y re-
marque plusieurs instituteurs vaudois, dési-
reux 'de faire leur service militaire.
Le téléphone au Mont-Rose.

VALAIS. — n est question de placer une
station téléphonique au sommet du Mont-
Rose, à 4,561 mètres. Ce sera certainement
la plus haute du monde Elle est appelée à des-
servir l 'institut international des études al-
pines, érigé au col d'Olen, en plein massif
du Mont-Rose. Cet institut serait relié à son
observatoire, situé à 4,561 mètres, dans la
cabane de la Reine-Marguerite. Sur le ver-
sant sud, le fil téléphonique serait Construit
aux frais1 du club alpin italien, Jusqu'à la hau-
teur de 4,640 mètres. De ce point, l'arête
frontière étant impraticable du côté italien,
la ligne' se prolongerait 'sur le territoire suis-
se; sur le versant nord de la pointe Parrot,
le col de Sesia, pour atteindre enfin la ca-
bane. ; ,
Condamnation.

Après deux jours dé débats", té tribuaai
d'arrondissement de Monthey, a jugé les
Italiens, auteurs des agressions du 20 décem-
bre dernier où furent blessés deux agents
Sa police. L'un des prévenus a é&é acquitté;
m deuxi ème, qui avait frappé aveo un ra-
soir, ai été (condamné à deux 'ans de réclusion,
j l led trois ambres à 12,^4 eft 2 mois de pri-
ion. Des deux principaux coupables, l'un
sst un repris de justice, .qui est en Suisse
«us un faux nom. H avait passé la frontière
Bsais 11 a été repris et sera j ugé prochaine-
ment.
L'incident de frontière.

GENEVE. — M. le procureur général 3e
Denève a décidé qu'il y avait lieu, avant de
fidûefcer ia nommé fio.«or. de rérifter. l'état

des lieux. Un transport sur platfe s m Vsn
i-\el après midi. Ckwiine il a été établi que
Coex a été arrêté sur territoire suisse, mais
qu'il a été appréhendé et menotte sur terri-
toire français, et vu le rapport des experts
géojmèlres, Coex a été remis ea liberté hier
après midi, à 5 heures, à Perly.

Jusqu'ici, aucune communication du gbtfr
vernement français n'est parvenue à Berne
au sujet de l'affaire Coex, oe qui semble
prouver que ce gouvernement a'au exagère
pas l'importance.

BSorte dans les flammes.
Mercredi après midi, à 2 K. 35, un1 iflCSB-

die s'est déclaré à Bôle, dans l'annexe de st
maison Ravier, située en-dessus de la ligne
du Franco-Suisse. Une fillette de 4 ans est
malheureusement restée dans les flamme».

Alors que presque tous les hommes du
village assistaient à un enterrement, la mère
de la petite victime, qui vaquait dans la mai-
son; ' d'habitation aux occupations du ménage
était attirée par une odeur de brûlé ven
l'annexe qui servait à la fois de grange «t
de réduit et sortait avec un bébé sur les
bras pour se rendre compte da èë qui se
passait, un spectacle effrayant ge présenta
à sa vue.

De la grange qui flambait déj à, «tomme ŒB
torchon d<& paille, une petite voix oriait :
« Sauve-moi, maman, sauve-moi ! » A ce cri
d'appel désespéré, la malheureuse .mère ne
put répondre et elle tomba comme; une masse
avec son bébé devant la poite du bâtiment
en flammes. t *

C'est là que les premiers arrivaWfe âp-
portant le secours la trouvèrent évanouie ét
impuissante. Pendant ca temps, le feu avait
fait son œuvre et peu après on retirait des
décombres le petit cadavre carbonisé.

Grâce à la vigilance déployée par les pom-
piers, la maison d'habitation a pu être pré-
servée et avant 4 heures on était maître
du feu.
L'affectation du boni.

Le Conseil d'Etat propose au Grand Con-
seil d'affecter, le boni de 1907 comme suit :

50,000 fr. k la création d'un fonds de
réserve destiné à parer aux fluctuations
résultant de 'ta, recette des lods;

50,000 fr. âe l'alimentation du Tonds dé
réserve destiné à parer aux fluctuations dei
la recette des droits de succession;

le solde, soit 55,429 fr. 91, k la créa-
tion d'un fonds de reconstitution de la mine
d'asphalte. . ¦ . • *

Dans les « Considérations générales» qui
terminent son rapport, le Conseil d^Etat cons-
tate que «l'année 1907 a marqué îe point
culminant de la période de prospérité ex-
traordinaire, industrielle et commerciale, que
vient de traverser notre pays ».
Cour d'assises.

La Cour d'assises, siégeant avec l'assis-
tance du jury, se réunira au Château de
Neuchâtel les mercredi 29 et jeud i 30 avril
1908, pour le jugement de trois affaires.

©Rronique neucRâtetoise
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L'affiche mystérieuse.

Notre confrère du Locle, «La Feuille d'Avis
des Montagnes», publie l'article suivant, sous
la signature d'un pseudonyme, qui doit avoir
beaucoup de rapport avec le rédacteur du
journal, M. P.-H. Cattin :

Grand attroupement, lundi matin, à' l'angle
d'une de nos rues? Pourquoi ? S'agissait-il
d'un cambriolage, d'un commencement d%-
cendie, ou d'un sermon en plein air, ce qui,
par le temps qu'il faisait, n'eût pas été banal?

Ce n'était rien de tout cela. La circulation
était simplement interrompue par plusieurs
douzaines de curieux de tous âges et des
deux sexes, arrêtés devant l'affiche de la
deuxième exposition des artistes neuchâte-
lois, due au talent de M. C. L'Eplattenier.. Et
les commentaires allaient leur train.

— Peut-op savoir ce que çà représente?...
questionnait un monsieur un peu myope...

— C'est la maquette d'un nouveau timbre
fédéral — expliqua charitablement quel-
qu'un... j

— Mais' nota,'! puisque 'c'est Jun Çlaysage dé là
planète Mars...

•— Ou un combat dehègres dans un tunnel..;
— Pas du tout... C'est une vue prise dans

une céunion de spirites.,. On Vfiit le fan-
tôme.. .

— Vaguement...-
— Non, messieurs, dit enfin quelqu'un dé

bien informé... c'est une femme.-.. Voyez plu-
tôt...

Et Je bienveillant monsieur nouB fit suivrS
du doigt les contours assez indécis d'un pro-
fil féminin. En effet, ça devait être une
femme... Mais personne n'en était bien sûr»..

Et voilà!... Nous avons déjà vu des affi-
ches dans tous lee genreë — des affiches
qui représentaient des horreurs, «t d'autre*
qui étaient de vrais petits chefs-d'œuvre...
Celle de M. L'Eplattenier diffère de tout
ce. qui a été exposé jusqu'ici, ea ce sejw

qull gsi 8 p m  ptSa ïmpossît** su pramîae
coup d'oeil, de savoir ce qu'elle représenta.

Je ne conteste pas, d'ailleurs, qu'elle ré-
véla des qualités artistiques bore pair. Mais
_ ma paraît que le premier mérite d'une af-
fiche est, ou devrait être)'de révélor clairement
la pensée de son auteur, d'évoquer une idée
accessible sans trop d'efforts au grand pu-
blia Si l'on se meit à couvrir nos murs de
«tableaux magiques», la circulation va devenir
impossible ed il faudra doubler l'effectif de la
maréchaussée*
Gymnastique «t horlogerie.

Uni correspondant de la t SohweizeriacBei
Uhrmacher-Zeitung » proteste vivement, au
nom des détaillante horlogers, au sujet d'une
circulaire adressée de La Chaux-de-Fonds à
toutes les sociétés de gymnastique en Suisse.
Après avoir expliqué qu'il était gymnaste
et qu'il cherchait à rendre service à ses
collègues gymnastes en leur offrant une mo_n-
tre, l'auteur de la circulaire écrit :

t Chacun sait qu i! est difficile de eë pro-
curer une bonne montre. Celui qui ne peut
pas mettre un prix élevé n'obtient rieln qui
vaille. Ceci est la conséquence de ce que les
montres ont déjà passé par les mains de plu-
sieurs marchands et courtiers avant de par-
venir chez le détaillant; il est compréhen-
sible que le prix d'une montre devient ina-
bordable et trop élevé d'après sa valeur
réelle, après que chacun a prélevé son bé-
néfice. Ainsi une montre bon courant, dont
le prix de revient s'élève de 28 à 30 fr est
vendue en magasin de 50 à 60 f r. »

Le correspondant du jounal précité ajoute
que la montre offerte à 30 fr. par ce mon-
sieur, peut frtre achetée chez chaque hor-
loger-détaillant, en même qualité, de 20 à
24 fr. et que le dit gymnaste qui feint le
désintéressement spécule ,comme tant d'au-
tees, sur la naïveté humaine.
Pour les pompiers de Sonvilier.

Un cours spécial, théorique et pratique,- a
'été donné mardi à (tous les officiels du corps
des pompiers de Sonvilier, sous a direction
de M. Pillonnel, capitaine au bâta lion de La
Chaux-de-Fonds. Chaque officier a été initié
aux commandements et à l'emploi des en-
gins employés dans les différente corps. Les
dix beures de travail étaient réparties sui-
vant le nombre des engins que possède la
localité; le programme portait : service de
pompe, instructions concernant le service des
hydrants et des conduites, service des échel-
les et emploi des (engins de sauvetage, toutes
suivies d'exercices pratiques.

Après une journée de travail assez pé-
nible, un petit souper a réuni ces messieurs
pendant quelques inslpnts à l'hôtel de la
Balance. » '
Conseil aux photographes-amateurs

Voici une petite formule simple' pour em-
pêcher les épreuves photographiques de se
rouler sur elles-mêmes, ce qui est fort agar
çant lorsque l'on veut les regarder par la
suite.

Après les avoir l&véee, ta les passe, avant
de les faire sécher, dans une solution com-
posée de 1 litre d'eau distillée dans lequel
on ajoute 400 centimètres cubes'd'alcool et
300 centimètres cubes de glycérine. On les
jaisse tremper pendant environ cinq minutes
et on fait ensuite sécher comme à l'ordi-
naire.
Championnat cycliste.

Le neuvième championnat de l'Union vé-
locipédique cantonale sera couru cette an-
née, dans notre ville, le 19 juillet prochain.
Il sera organisé par les clubs « Cosmos », «Cy-
clophile» et «, Jurassien ».

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Cours d'art appliqué.
Les personnes de notre ville qui s'inté-

ressent aux! arts décoratifs, apprendront avec
plaisir que M. Jean Hirschy, médailleur, élève
d'un des maîtres français lee plus réputés,
ouvrira un cours d'art appliqué, réservé à
un petit nombre d'élèves. i

Ceux-ci exécuteront les compositions déco-
ratives qu'ils auront dessinées, de manière à
réaliser pratiquement les connaissancep ac-
quises.

M. Jean Hirschy, rue du Progrès 15, don-
nera tous renseignements complémentaires
désirables, aux personnes qui verraient dans
un tel cours, non seulement un agréable passe-
temps, mais une excellente occasion d'ac-
quérir le s«W pratiqua et utilitaire de la
décoration.
Succès en aviculture.

La société d'aviculture «Omis» a de nou-
veau obtenu on joli résumât à l'exposition
de Lausanne,, qui vient de fermer ses portes :
deux de ses membres ont remporté chacun
un 2me prix pour oanaris-chanteurs. Ce sont
M. Voumard et M. Jung qui, à l'exposition
de Zurich ont enlevé déjà 2 seconds prix.
En outre, M. Schweizer s'est vu décerner
un Sme prix à l'exposition de Gossau, pour
un lot de poules italiennes et M. Franel
3 troisième^ r6cpinpgn«}eg pour couples de
pigeons.

Noua tm pouvons- qfflf félicites1 eéts la*
féats de leurs succès et engager tous le4
amateurs d'aviculiura à se faire recevoir niouj»
bres de l'utile association qu'est l̂ Ornie^
Le Globe-Cinéma au Théâtre.

Nous aurons les 25, 26 et 27 avril 190$
au Théâtre de ^otre j ille trois représenta*
tions exceptionnelles par le Globe-cinéma,
Au pnjgramme, nous lisons : «La Retraite*
grand drame militairo en trois actes, d(j
Beyerlein; Le «Noël de Colombine», de Xa*
rier Privas, musique de Barthélémy et d«}
Petit-Jean. Cette pièœ a été interprétée pa*
des artistes du Théâtre français et du Châ>
telet de Paris; elle forme un véritable che>
d'œuvre. «Les œufs de Pâques», grande fé«
rie, entièremenj en couleurs; «Un peu de mu»
sique»; «Hommes et femmes»; «Père et fils»}
épisode russd et autres nouveautés, proprié»
exclusive du Globe-Cinéma.
Fanfare de la Croix-Bleue.

Mardi soir, devant pm auditoire malheu>
relisement trop restreint, la vaillante «Mu-
sique de la Croix-Bleue » a donné un con>
cert très goûté des connaisseurs. La fan-fare, bien conduite par son zélé directeur?
M. Drofc, marche de progrès en progrès. Elle
a été vivement applaudie, de même que le*dévoués solistes et la chorale qui ont agr^mente le programme.
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Parla)

Pluvieux ; température normale.
Cour d'assises bernoises

BERNE. — Ce matin ont commencé, de-vant la cour d'assises du Mittellland, les dé-bats (de l'affaire Bigler qui, le 12 octobre'
de l'année d ernière, avait frappé de plu-
sieurs coups de marteau, dans le corridajj
d'une maison à Berne, le facteur de man-dat M. Siegenthaler, pour lui enlever le cou-e
tenu de sa sacoche.

Le défenseur, Me Briistlein, _ 'deknandi
le renvoi de l'affaire à une autre session̂ -
à cause de l'état de santé de son client-
Mais la cour a 'écarté cette demande. __\
témoins et experts médicaux sont cités.

Protestation socialiste
BERNE. — La police bernoise ayant pir*

cédé à l'arrestation d'une dizaine de te^«nuisiers en grève, une grande assemblée d'om-
vriers socialistes a voté mercredi soir à lai
Maison du Peuple une résolution de priSestaj-
tion contre les mesures arbitraires et le ter-
rorisme de la police.

Le lock-out a Arbon
ARBON. — La situation créée par le locï-

out de la fabrique de broderies Heine e{
Cie reste toujours la même. Le conflit sem-
ble vouloir durer encore longtemps. Une
grande partie des ouvriers atteints par le
lock-out ont trouvé de l'ouvrage ailleurs el
les autres reçoivent des subsides de leurs
camarades. Il n'y a plus d'assemblées, ni
de pourparlers. Jusqu'ici les ouvriers céli-
bataires, privés d'ouvrage, ont touché
1 fr. 50 par jour; les ouvriers mariés 2 fr,,-
plus 20 centimes pour, chaque enfant.

Frappé de paralysie
GENEVE. — Depuis plusieurs jour s, Mme

Meistre, domiciliée rue Prévost-Martin, 21,-
n'arait pas été aperçue par ses voisins. Hier
enfin, une locataire de -5a maison se décida
à avertir la police. On ouvrit Ja porte de
l'appartement et l'on trouva Mme Meistre qui
vivait encore, mais qui, frappée de paraly-
sie, était incapable de faire un mouvement.;

M. le Dr Rivier l'a fait admettre d'urgence.
à l'Hôpital cantonal.
La mort de Campbell-Bannermann

LONDRES. — Les journaux anglais con-
tiennent tous des articles biographiques trè<
sympathiques envers l'ancien pro-minislre. lia
annoncent que sir Henri Campbell-Banner-
mann sera enterré près de sa femme à Nei-
gle, en Ecosse, où . se trouve, à Belmoul
Castle, la propriété de la famille. Un sers
vice funèbre aura lieu le 27 après midi S
l'abbaye de (Westminster. Des télégramme^
de condoléances ont été iveçus de toutes parte,
entre autre du roi Edouard, du prince de Gal-
les, du lord-maire, dui premier ministre Ht
Belgique, du général Botha, etc. -, ' . -, „.

mVép êcRes

Imp. A. CODUV01SIER, Chaux-de-Fonda.

Les bonnes annonces.
De la «Tribune de Genève»; :
Dans un grand village dé la Bro^'ô1, le fos-

soyeur avait été engagé par la commune S
tant la «fesse».

Etrange!
Ça dépend.

— Quelle force a son au tomobile?
1— Vingt chevaux pour partir et un p'tfojj

revenir.
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lanno finmmo Wna t~~tT» *• médecin
OCllllC UUUlUlCi demande jeune homme
de bonne éducation comme compagnon
d'an garçonnet de 10 ans. Bonnes écoles
allemandes. Prix de pension modéré. Ré-
férence» à la Chaux-de-Fonds. — S'adres-
ser à M. le Docteur Heinzer, Elgg (Zu-
rieh). 6329-2

Î l  
excellent» , raciueu.se,

ftïISÎ ïî Q noire, 18 fr. la bauche.
11111 -iU — M. Charles Schlotter-
""' **** beck, Poste restante , les

Ponts. 
 ̂ ]____

Harrl o malaria bien expérimentée se re-
UalUO-liialilllC oommande aux dames
de la localité pour tout ce qui concerne sa
profession. — S'adresser rue Numa-Droz
148, au 4me étage, à droite. 6044-2

Um âame ï ffïïïïïS^s:
modages soignés en tous genres, blouses
pour hommes et chemises de couleur, en-
fourrages, ainsi que des bas de jupon.

S'ad. au bureau de I'IMPARTI U .. «3(51-2
ÉfcftfsnfJ MI Ou demande a uiacer
ialVlnUSiàyia. chez un instituteur du

canton de Neuchâtel, de préférence à La
Ghaux-de-Fonds , un jeune homme de .la
Suisse allemande, âgé de 17 ans, pour se
perfectionner dans la langue française. —
OITres sous initiales A. II. 636U au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 6369-2
BjiH^ns'âe Homme sérieux et dis-

%/&. 41UA «Sa oret, disposant d'un cer-
tain nombre d'heures et connaissant la
comptabilité à fond, se recommande pour
l'étaulissemeut des factures du terme, la
tenue des livres , etc. Prix modéré. Réfé-
rences à disposition. 6314-2

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
Mnjj/iia A veuure una pet.te maison

tmmSvam. de 3 appartements, reien en-
tretenue ; belle situation , avec cour, jar-
din d'agrément. — Adresser offres sous
initiales SI. L. 6321 , au bureau de I'I M -
PARTIAI,. 63J1-2

IPï'î Plït îl P"ft Bonne tricoteuse à la
A i AwUlHiigWi machine se recommande
aux dames de la localité pour faire les
bas et les chaussettes sans conture. Prix
modérés. — S'adresser rue du Collège 7.
au 2me étage. 564R-2

MaoMîaes à laver âSf
ainsi que des essoreuses, sont à liquider
au plus vite avec fort rabais. — S'a-
dresser rue du Signal 8, au rez-de-chans-
sée. 6141-1
HAarnjw A vendre encore 2 ou 3 mille

vgtiiHi kilos de regain de première
qualité , à 10 fr. les 100 kg. — S'adresser
à M. J.-A. Barbezat, Grandes-Crosettes.

6C30-1
"C'-,:«p~lj a A remettre pour fin octobre
£ijJiUvAX-J . petit magasin d'épicerie ; à
défaut, l'agencement est à verni re. 5454-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

RflTUftntflllP pour petites pièces e^rlmdreUUliulHClU et ancre cherche place.
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, on entreprendrait

encore quelques cartons de réglages. 6347-2
Rein ronaccann demande à. rtomicile de
UUU I CjJaooCUl l'ouvrage soigné et bon
courant, plates et antres ; on entrepren-
drait aussi réparage de ponts et posage
d'ai<milles. — S'adresser chez SL Ch. Ja-
cot-Guillarmod, rue de la Gharrière 41.

A la même adresse, on placerait un
garçon comme commissionnaire entre ses
heures d'école. 6349-2

Demoiselle de magasin ___ __ *&
ee dans bon magasin de la localité. Pré-
tentions modestes. 6268-2

S'adresser au bnrean de I'IMPABTIAL.

Femme de cnambre. dueu?aSefi£
lemande, sachant très bien coudre, cher-
che place comme femme de chambre. —

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 6243-2
Unmmn « âge mùr, célibataire, cuerche
flullliUC place de concierge, veilleur de
nuil , ou pour tout autre emploi. — Adres-
ser offres, sous initiales L. P. 624?. au
bureau de I'IMPABTUL. 6242-2

TîrillPITîP Bonne tailleuse cherche place
î aiiiCUaC. pour le 15 mai , comme ou-
vrière. — Offres par écrit sous J. A.
6256 au bureau de I'IMPARTIA L. 6256-2
Innnn flllû On désire placer une
UCUll C UIIC. jeune fille pour aider au
ménage ou garder des enfants. — S'adres-
ser rue P.-H. Matthey 17, au 2me étage.

A la même adresse, chambre meublée
est à louer. 6250-â

llnfl nOPQnnna se recommande pour la
UUC JJGI ûuilllC couture, lingerie, répa-
ration et des raccommodages à la maison
ou en journée. — S'adresser rue de l'Est
6, au ler étage. 636fi-2

PnrfJ PP n̂ demande un bon portier,
rUI UCl . connaissant bien son service.
La préférence aéra donnée à une personne
sachant le français et l'allemand. — S'a-
dresser à l'Hôtel de la Gare. 6868-3

Unnnni'pn Bonne nourrice est à disposi-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Innnn fllln cherche place dans comp

UCUUC IUIC toir, bureau ou magasin. —
S'adresser rae da Progrès 6, aa ler étage ,
à gauche. 6264-2
Innnpnfi'. On désire placer un jeune
"FF* CUU. homme comme apprenti coif-
feur. 6305-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .

PA Hç CO ïIçQ O" demande, pour de suite ,
I UlIooCUùC. une polisseuse de cuvettes
argent sachant lapider. Place stable. —
S'adresser chez M. Ch'-A. Barbier, Tra-
melan. 6251-2
Siîonaniniûn P°ur la réparation des bi-
BLClraUlUlCil cyclettes est demandé de
suite . — S'adresser à M. Albert Stauffer ,
Place de la Gare. 6298-3

Casseur de pierres. B°u1teeTnude
bo

dn
casseur de pierres. — S'adresser à M.
Nicolas Neinig, rae de l'Industrie 20.

6266-2

ffilS ÎBPfi ®n <,emani,e une bonne,aiMmtmmV a tachant faire un ménage
d'une dame seule et d'une fillette.

S'adresser a. Mne Gutmann, rue Jaquet-
Droz 60. 6273-2

Innnnnffn On demande ponr de suite
iijjyi CllllCf une apprentie modiste. —
S'adresser rue du Parc 75. 6344-2
-pîll p On demande une nonne tille Jsa-
riilC. chant faire un ménage soigné. —
S-adresser chez Mme Jacques Meyer , rne
Léopold-Robert 68. 6333-2
JJj lln On demande de suite une jeune
rlllC. fille pour aider au ménage. — S'a-
dresser rue Léopold Bobert 14, au 2me
étage. 6300-2

PllfciniÔPfl ®a demande une bonne
VJUlDlUlClO. cuisinière. Bons gages. —
S'adresser Hôtel du Cerf, Sonceboz.

6316-2

Dnmpc tinno 0n deuiail':ie un dômes-
L/UlUGoU^uC. tique de campagne pour
courant mai. Bon gage si là personne
convient. — S'adresser à M. Alfred Jac-
card, Frètes-Brenets. 6279-2
fil in On cuerche une jeune fille libérée
ililc. des écoles pour aider aux travaux
du ménage. 6278-2

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.
|nnnn flll n On demande de suite ou

UCUllC Illlo , pour le ler Mai , une jeune
fille robuste pour aider au ménage.

S'adr. rue de la Serre 71, au ler étage.
6335-2

Innn n fllln 0Q demande une jeune fille
UG 'luO llllc. pour aider au ménage. En-
trée de suite. — S'adresser café Louis
Hamm-Biéri, rue de la Gharrière 91. 6290-2

Taillnnooc Mmo Verthier-Hugueuin,
I dlllCllùCii. me du Crêt 22, demande de
snite une apprentie, une assujettie et une
ouvrière. 6364-2

Joiino flllo Le magasin du « BON GÉ-
0GU1IC 11UC. NIE » demande nne jeune
fille pour aider à faire les réparations
pendant les jours de presse. 6370-2
Pj]ja On demande de suite nne fille de
îlllu. cuisine, propre et active, ponr
une pension. — S'adresser rue de la
Serre 95. 6363-2

DODUS 11 eOlantS. Berne ane jeune
fille de confiance et aimant les enfants. —
S'adresser à Mme Nathan Weil, rue Léo-
pold Robert 72. 6327-3

1$! î |,» On demande pour Neucbâtel ,
S Ul va pnur |e ier maj Btt avant, une
bonne fille forte et sachant cuire. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 42, au ZIIIB
étage. 6284-4
Onpirgii fa On demande pour de suite,
OCliaU lB a dans un petit ménage , une
servante sachant faire la cuisine et tous
les travaux d'un ménage. Bons gages.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL . 6428-2

Kmhftîfeil P O" demande, pour Genève.
ijIilUUllClH . un bon ouvrier emboîteur
connaissant bien la partie et ayant quel-
ques notions du tirage de répétition. —
Ecrire, sous initiales F. IV. 1908, Poste
restante, Genève. 5837-5
g nrijipnf j On chenue Ln jeune homme
Appi Cilll. pour entrer comme apprenti
dans bonne industrie. — Adresser offres
Ear écrit, son» chiffres G. G. 4154, au

ureau de I'IMPAHTIAL. 4151-14*

Gôfflptabie-corKspeadant rie ĉot
naissant plusieurs langues, est demande
par maison d'horlogerie de la ville. —
Adresser offres détaillées sous chiffres
B. C- 6-1 1 au bureau de I'I MPARTIAL.

ffll'll WÎÇûO f"8 assujettie et une ap-
1 dlliOUoViS. prentie sont demandées ae
snite. — S'adresser chez Mme A. Eunz-
Gorgerat, rue Numa Droz 16. 8U89-1

A nnrpnti On demande un jeune gar-
A]/yi Cllllt çon pour apprendre une par-
tie de l'horlogerie. Il serait logé et nourri
chez ses patrons. 6073-1

S'adrew ser au bureau de riMTABTiAL.

deilîie HOHUlie. ia place demande pour
les premiers jours de Mai un jeune nom-
me de 14 à 15 ans. libéré de l'école, ayant
une bonne écriture , comme aida de bu-
reau, pour les expéditions , écritures et
course». Bétribution immédiate. 6128-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
I nnnn fllln On demande une jeune fille
utUlli/ llllv. "propre pour aider aux tra-
vaux du ménage et garder deux enfants.
— S'adresser cbez M. Léon Besançon-M a-
they, rue du Rocher 20. 6123-1

Janno hnmmp de 14 a lb ans est ëe'8CU11C UUU11UC mandé de suite comme
garçon de peine ; il serait nourri et logé.

S'adresser Pâtisserie G. Steiner , rue
Léopold-Bobert 74. 6133-1

ymptier de i ouest. P0U r de suite ou
époque à convenir, 2 beaux apparte-
ments modernes de 3 pièces, alcôve
borgne ou éclai rée, balcon, belles dépen-
dances. — S'adresser au Bureau A. Bour-
quin et Alutlingr, rue Léopold Robert 6A.

6097-4
rhamhnn A louer, près de l'Ecole
UUaUim C d'Art et de l'Ecole d'Horlo-
gerie , une chambre indépendante, au rez-
de-chaussée. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 27, au rez-de-chaussée, i droite.

1324-38*

innsrtpmpnt A louer P°nr **e 8Ulle
rt"*1' 'ClilCllli QU époque à convenir,

un bel appartement de 4 pièces, cuisine,
dépendances. Prix modéré. 8490-21*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement H^_^_ 7SH
parlement moderne de S pièces, alcôve et
corridor éclairé, côté vent et situation en
plein soleil. — S'adresser à M. Ch. Du-
bois , rue Sophie-Mairet 1. 5116-9*

Pjrfnnn n A louer pour tout de suite
UgUUilo. ou plus tard : Prévoyance
98 b, pignon, jardin : 250 fr. — Prévoy-
ance 9-1 c, ler étage, jardin 420 fr. —
S'adresser à M. Ch. Schlunegger, institu-
teur, Gharrière 81. 4311-15*

Rfl7.flP - flh3H«<Ii5fl A louer — suite
H I L  UC lllttllùûCC ou pour époque à
convenir, rez-de-chaussée de 3 pièces et
dépendances , lessiverie , cour, jardin. So-
leil toute la journée. 5943-4*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Phîl IllhPA A louer pour de suite une
UllalllUl C. belle petite chambre meublée-
au soleil, à un monsieur solvable et tra,
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Pan 97, au Sme étage, 6317-2

fllinniTiro A loner nns bel,e petit»UliauiUi C. chambre au soleil , meublé*
ou non, à dame ou demoiselle ; part à la
cuisine, si on désire. 6237-2

S'adresser an bu reau de I'IMPARTIAL .
fihflmhrn A louer de suite une chambreUllttUlUI C. meublée, située au soleil , à
un monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser à Mme James Boillat, rue Numa^
Droz 143. 6307-»

A IfllIPP P°ur époque à convenir,
s- AUUQI rue Léopold-ltobert 32,
4e étage, bel appartement moderne d* 4
piéces. — IVemier-.lIai'H 14. miiBasia
avec appartement de 4 pièces. — Fuit»
15, magasin aYee appiirlement de 8 piè-
ces. — S'adresser à Mme Ducommun,
Boulet. Les Arbres. 5H63-3

Â InnPP Pour epoque a convenir: Puits
IUUCI a75 Sme étage. 8 chambres, cor»

ridor éclairé, remis à neuf. — lminstri»
19. 2me étage , 3 chambres , corridor. —
Industrie ' i l .  1er étage , 2 chambres au
soleil , corridor. — Industrie 36. ler éta-
ge, 2 chambres au soleil. — S'adresser à
Mme DucommuQ-Boulet , aux Arbres.

5314-7

pjejfinn A louer pour le 30 avril pelit
I IgllUll. pi gnon do 2 chambres, cuisina
et dépendances, situé rue du Progrés 71.
— S'adresser rue Numa-Droz 83, au rez-
de-chaussée. 6336-8*

leflPflll T A 'ouer, pour le 30 avril 190d.UVbaui. (}es Jocaux à l'usage d'ateliers,
situés au centre de la ville. 3653-20*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Reste encore à iouer g£
161, un magnifipe logement fie 4 piéces,
avec alcôve éclairée. Chauffage central,
chambre à repasser , séchoir , etc. — S'a-
dresser même maison, au 2me étage.
H-6101-O T&17-5*

4ppirtPB«its.{EkSKT
ïï

LE TERME des appaHeioenU de 3 grandes
chambres avec le confort moderne, situés
pris de la gare.

Gérance L. PÊCAUT-MICHADO, rus
Numa-Droz 144. 4711-23*

Fî flïlPfiÇ cherchent à iouer , pour le 81S IntlvCa octobre , un appartement de
2 pièces, au soleil , si possible au centre.
Anresser les offres sous chiffres E. B.
634 1 au bureau de I'IMP A BTIAL. 6841-2*
Pflfit mciadû aenianue â louer pouï
r ClH IllCllttgC fin octobre, dans unf
maison d'ordre , un appartement de 4 oa
5 piéces, au 1er ou au 2me étage. —>
Adresser les offres, arac prix, sous initia-
les J. E. li '.Hi'i , au bureau de IIKPAR»
—__ 6aoa-a

Oa Imâè â loaer JBTîESl.
tentent de 4 à 5 pièces, avec balcon et
chambre de bains. — Adresser les offres,
sous initiales G. D. 6330, an bureau
de l'iniFARTîAL. 6330-8

On demande à louer "̂ ESs*indépendante, au rez-ds-chaussée ou an
ler étage, située - proximité da centre des
affaires, 6855-2

S'adresser au bureau de IIXFABTIAL
m —w i,Hi,, —M .m_mt -rr«.7 r mm——Bmm—mmm——m—m—mm

On dimaftôe à acàeler ̂ edS
pour polir les -vis (système bloqneuse). —
Adresser les offres , MUS chiffres A. P.,
6346, an bureau ae I ' I MPARTIAI.. 6236-2

On demande à acheter r̂ïïffl'
bibliothèque. — S'adresser au bureau
Hirschy st Brandt, rue du Progrès 15.

6286-J

Outils d'Horloger. SaK
elte avec outils bien conservés. — S'a-
dresser raie Daniel-JeanlUuuard 27, aa
2me ftage. 6;a0-2

On demande à acneter .̂̂ 'oïïi,
avec accessoires, en bon état. — S'adres-
ser rue de la Serre ,63, au 1er étage.

6357-3
Unf n Ou demande à acheter bonne mo-
IHulU. toeyelette d'occasion, 2 , cylindre*
3 HP, magm:to. — Donner description
complète et prix Case postaie )!<IB, succur-
sale Hatel-de-Vilie . 6 4̂-2

On demande à acheter "olg*.
avec bouilloire ; paiement comptant.

S'aiir au bureau ae {'I MPARTIAL. C293-2

Â VOn rfrP ^
es livr8S Poar la Sroe gym-I CliUI C nase, en parfait état — S'a-

dresser rue des Crétêts 138, au rez-de-
chaussée, à gifnche. 6247-2

A la même adressa, on achèterai t les li-
vres pour la Ire année de l'Ecole, de com-
merce.

Â VPIldPP UDe mltcll iue a regier , ainsiI CllUl C qu'un rond Roskopf très peu
usagé. — S'adresser à M. Paul Malhey,
rue du Ravin 9. 6253-2

A VPUflrP une excehente jument de 9
I CllUl C ans, très bonne pour le trait

et la course. — S'adresser chez M. Gott-
lieb Schlaeopi . Bulles 8. 6238-2

A VPnfiPP  ̂ bicyclettes el t dite da
I CllUl C (murse. Bonne occasion. —

S'adresser au Cals Henri Hseum, rue de
l'Industrie 11. 6285-2

A VPnflrP tr'is bon î'-chè iJusieura
I CllUl C lits en bois et en fer , aveo

matelas crin animal, 2 commodes, chai-
ses lavabo, table à coulisses, punitre,
canapés, un beau lit à fronton (150 fr.),
table ronde en bois dur |2(J fr.). table de
nuit, neuve (10 fr.). — S'adresser rue de
laiSerre 16, au 2me. à ri roite.l 6289-8

A TAnfirfl a tms Pr'x- un 1'* complet
tt ICUUIC noyer 2 place», une table de
nuit noyer, dessus mur bre, uue table car-
rée, une glace, 3 chaises, 8 tabourets , un
Ectager a pétrole, à 4 feux ; le tout en

loc. — S'adresser, de midi à 2 heure»,
rue du Progrâx 105, au pignon. 6413-2

Â
ynnrlnn é bas prix , banques de comp-
ICUUI C toir, dont une grande, plua

une lanterne pour montres. 5926-9
Le bureau au journal indiquera.

——m—

t-AlT
On «herche à placer pour le ler mai 150

* Sa litres de lait. 6501-8
8'aàresaer au burean de I'IMPAHT IAL .

Oa demande de bonnes pratiques pour
¦mr le lait a domicile. — S'adresser an
BiBsasin Soeurs Gasser, rue Léopold-____\ 88. 6503-3

PENSIOJM
Oa prendrait en pension, dans bonne

fcsllle . une fillette de 2 & 3 ans. Bons
(pis* assurés. — S'adresser à Mme H.
¦etanl . Sonvilier. _____ <____

3LJOO^̂ .XJB
On offre gratuitement k des sociétés, un

tu»— local pou van t contenir 80 personnes.
— ie recommande, Henri Ksennl. Café,
FM de l'Industri e 11. 5960-3

ta demande à acheter

i lapttdre
psor graveur, plus quelques douzaines de
viroleu, diflérentes grandeurs, pour guil-
ioehear.

A*r«aser les offres à M. Chs Jordan.
(H. -648-rj.) 6274-3

A ccordéon
On demande à acheter un accordéon en

boa état, marque « Amez Droz ». — Ad res-
te» las offres a M. Panl Joset, à la Mai-
gon-Mopsleur. 6092-1

Om Maire acheter une maison bien pla-
ete. avec magasin ou pour en établir un.
OM eiehéant, on louerait. De préférence à
l'Oaeat de la ville. — Adresser offres
¦oaa initiales A. Z. 5995 au bureau de
ITOTAJITIAL. 5995-8

Hiosque
A vendre un grand kiosque de jardin.

Prix modéré. — S'adresser rne du Pont
IL ag lar étage, à droite. 6512-8

fluîomofiile
A rendra an automobile Peugeot 10-12

Vf . Bas prix. Etat de neuf. Marche ga-
ranti*. — S'adresser par écrit, sous T. P.
fll&S, an barean de I'IMPABTIAL. 6106-1

AUTOMOBILE
A vendre une voiturette, 2 places, de

Ptesea. f HP., presque neuve, avec capote
teraée, phares, etc., marche parfaite. —
tFtàrtj mmmt à M. A. Mairot, rue de la

6462-3

A LOUER
Peur le 30 Avril 1908:

Rue eu Pare 8 bis. Appartement de trois
ehambres, cuisine, corridor et dépen-
lanoes. 2925-18"

Rae M l'Hdtel-de-Vllie. Troisième étage
i» t chambres, cuisine et dépendances.
Prix. 420 francs. 2927

RM SénAral-Dufour 10. Sme étage de S
ehambres, cuisine et dépendances. |4985

fter ie suite eu époque i convenir:
Rae Uauiel-Jeaaltiehard 29. grand

magasin, avec trois grandes devantures,
arrière-magasin , chambre et enisine,
souviendrait pour tout genre de com-
Beree. 6418

Rae Daniel-JeanHIcUartl 37. sons-sol
Ae deux pièces, cuisine et dépandances.

Ô419

Rae des Combettes 17, appartements
eie trois chambres, cuisine et dépendan-
ces. 6522

Rae des Combettes 17, local à l'usage
4'atelier. 6523

Pour le 31 Octobre 1008 :
R«e da Palts 16, 2me étage de trois

ebambres, cuisine et dépendances. 6524

Rae dn Faits 16, pignon de deux cham-
bres et une cuisine. 6520

Ras Fritz Courvoisier , ler étage de
eieox chambres, cuisine et dépendances.

6526

Ro* du Paro 8ter. Premier étage, de
trois chambres, cuisine, corridor et
dépendances. 2929

RM de la Serre 48. Troisième étage, de
t ehambres, cuisine et dépendances .

2938
Rae dn Parc 9-bls. 2me étage de trois

chambres, cuisine corridor et dépendan -
tes. 6098
l'adresser en l'Etude du notaire RENÉ

eMeOT-aUlLLARMOD, Place de l'Hôtel-
de-Ville 5.

Magasin à loyer
Pour eas imprévu, à loner, ponr le 80

Viril 1908 on époque i convenir, dans une
Situation centrale à ia Chaux-de-Fonds,
_v magasin et arriére-magasin. 6075-4

S'adresser an notaire A. Bersot, rue
JfctDaold-Aobert 4, à la Chaux-de-Fonds. I

J- WSS—. s. ci .2—BlS!5¥!!$> (J «o B
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Z ffiicfÈis â sertir
i chariot, syntèm» Moser , le plus prati-
que des divers genres existant, sont à
vendre, faute d'ensploi . Prix avantageux.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 6497-4

JEU DE BOULES
en bon état, à vendre à de favorables con-
ditions. — S'adresser de 9 à 11 heures du
matin, i ld. Gottlieb Stauffer, rue Fritz
Courvoisier 38 A . 6145-2

Quartier de la Prèvoyasse
A louer de snite OD époque à con-

venir, plusieurs appartements de 2, 3
et 4 pièces et dépnnda.nces, avec lessiverie,
cour et jardin. — S'adresser à ia Fabrique ,
Prévoyance 88 a. 4924-3

â remettre
Ponr cas imprévu, à remettre un jol i

petit commerce d'articles pour dames et
enfants.

Situation centrée.
Ecrire sous chiffres M. Q. [6003, au

bnrean de I'INFARTIAL. 6003-1

ttabl****-—*—• orodés, 1 m. 40 de
C9 IHL»! «C» large sur 1 m. 90 de
long et avec rouleaux américains, tout po-
sés, 9 fr. pièce ; en coutil rayé, avec fran-
ges, tout posés, 6 fr. 50 pièce. — S'adres-
ser au magasin de meubles rue du Col-
lège 8. «126-5

||fl Hfî *| notre merreifleux \
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tout en bols, avec pied , hauteur 75 cm-
franco 4,75 seulement
C'est la nature mante î!

On croirait se trouver au milieu de
l'activité d'une grande ville , dans les
Musées, les objets paraissent natu-
rels, etc. 4621-1

C'est la distraction ponr tons!
PRIX

avec 100 vues glacées Fr. 24.—
avec 50 vues glacée* Fr. 16.—

payable Fr. 4.— par mois,
. an comptant 5 0 Q.

Prix de DON vues «ans appareils
(études académiques et paysages) :

Fr. 18 le cent, Fr. 10.— les 50
Fr. 6.— les 25.

Nous échangeons toutes les Vues
10 échantillons

contre Fr. 2.— (remboursement).

Un epéolmen gratis à toute per-
sonne ayant déjà un stéréoscope.

Comte et Dépositaire s demandés.
Librairie Internationale I

Rue Danoet, 1, GENÈVE. I



sme 35* - Cercle Ouvrier - serre 35»
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Dimanche 26 Avril f 908, dès 3 heures après-midi

Remise des Bannières
à la musique ouvrière « La PERSÉVÉRANTE »

et au Groupe des ouvriers russes.
Productions par la choralo L'AVENIR et par la musique LA PERSÉVÉRANTE.

Tous les ouvriers sont cordialement invités. 6539-2

Difineinn Bonne pension bourgeoise
«r ©«Si*?*» est offerte b. trois ou quatre
messieurs solvables. t>537-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Sorlfl f̂irla Un h0[l0Kï teri?.i'E- Vm lUgOa IV. neur et rhabilleur dé-
sire entrer en relations avec fabricants
pour la fourniture de montres homme? et
(lames. Affaire sérieuse et bonne garantie.
Adresser offres sous chiffres C, U. li.
6503, au bureau de I'IMPARTIAI .. 6503-8

SàSiftTBP ffl'iit ift dans une situation
@JOlM «!©&© magnifique au bord

du lac de Neuclutel. — A louer 2 ou 3
chamores meublées, avec part à la cuisi-
ne, éventuellement on donnerait la pen-
sion. — S'adresser chez Mme Gaille, rue
du Grenier 4l a. 6485-3

Bftfa«- ,-À vaftdrp.114 stères de bas de
©««S»1 , hêtre Ire qualit*, situés au Val-
lon de St lmier. 6484-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
garni prendrait en Ipension une petite
!f «» fille d'une année. 6471-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Banque de prêts sur gages
La „iêoirité Générale11

2, RUE du MARCHÉ 3.
Prêts sur bijouterie, horlosrerie.

meubles et tons articles. 842-219
Prêts sur Titres et garanties.

pn]i'annnijn Jeune dame cherche place
f UllûbuuijC. comme polissense de cu-
vettes ou fonds argent. A défaut, elle en-
treprendrai t des journées ou des bureaux
à faire. — S'adresser rue de Bel-Air 8, au
sous-sol, à gauche. 6491-3

innPQÎltÏQ Une jeune fllle libérée
nJJUl Cil Us. des écoles demande place
comme apprentie repasseuse en linge. —
S'adresser au bureau de l'Assistance com-
mnnale, rue de la Serre 23. 6468-3

Cillû On demande à placer, dans une
riilB. honorable famille, une fille de 15
ans, très bien élevée, pour aider dans un
ménage ou dans un magasin. Bon traite-
ment préféré à forts gages. — Adresser
les offres, sous initiales Ç. H. 6555, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 6555-S

Mppnninmn 0B déslre P|ac8r UH
mBballIbloll. jeune homme de 14 ans,
fort et robuste, comme apprenti chez un
bon patron. — S'adresser chez M. A.
Berthoud, rue Huma Droz 109. 6547-3
l aecîvonco aurai t encore un ou deux
liVdullCUOG jours de disponibles par
semaine. Se recommande aux dames. —
S'adresser au magasin rue D.-JeanRi-
chard 37. 6556-3
I nnnnnf { On demande place pour un
ftjjyl CUll. jeune garçon comme apprenti
pivoteur ou pour les échappements an-
cre. — S'adresser chez M. F. Marchand,
rue du Parc 69. 6069-1

ftflmftîofllla ««rieuse, ne rouillant pas,
1/GU1V19C110 trouverait engagement sta-
ble. — S'adresser à la fabrique Perret
frères, rue dn Doubs 157. 6499-3

Jenne homme ÎSyS'Srt %
mai, en qualité de commis- magasi-
nier. — '̂Adresser! offres a M. Gustave
lloch. rne Neuve 11. 6492-3

linniûCtirillO 0n cherche de suite un
i/VlllMUlJUC. domestique de campagne.
— S'adresser à M. Isaao Sommer, Valan-
vron 1, 6500-3

Innfontioc Deux J eunea fllleB bia" re~
ûpj JICUUGD , commandées peuvent en-
trer de suite comme apprenties chez Mme
J. Droz, couturière, rue Dr-Kern 9. 6482-3

.forma Alla On demande de suite une
UCUUC llllc. jeune fille pour aider à la
cuisine et garder un enfant. — S'adresser
rue dn Grenier 8. 6516-3

CoifflissiODDaire. bêSêSpeïi
entrer de suite au Comptoir N. Haff & C°,
nie du Parc 31. 65J6-3
i nnnnnf j On demande un apprenti.
âpyi Cuil. — S'adresser rue de la Ronde
20. au 1er étage, à gauche. 6531-3

Jnnnn Alla e3t demandée pour aider à
UCull" 11116 une petite parti e de l'horlo-
gerie et pour travailler avec une personne
seule. 6534-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L .

Va SI A 0n demande de suite une
S fill«?a fj||e for]e ct robuste pour un
petit ménage soigné, sans enfant. — S'a-
dresser rue léopold-Robert 16, au 2me
étage. fêos-s
Ifnfifcfn On demande de suite une
ffll'Ulûlc. bonne ouvrière modiste com-
me garnisaeuse. — S'auresser par écrit
cous initiales J. F. 6056 au bureau de
I'I MPARTIAL. 
An demanda cuisinières, sommeliéres.
\J_ UllUallUc filles do ciïisine, filles pour
aider au ménage , femmes de chambre ,

f 
arçons de campagne. — S'adresser au
ureau rue Fritz Courvoisier 20. 6029-1

HnrllîdOl» tr®s expérimenté dans la par-
IlUliU gCl tie cherche pour de suite ou
à convenir, un jeune homme désirant
apprendre les échappements ancres. Bon-
ne pension et vie de famille assurées. Ré-
férences à disposition. — S'adresser à M.
E. Maltheyl- Hainard, Bayards,(eïanton
de Neuchâtel), 5549-1
njni'nnniinn On demande une bonne
rluIbotUou. finisseuse de boites or. —
S'adresser chez M. Julien Héritier , rue du
Progrès 5, 6179-1

gnnnnnii On demande un jeune gar-
npjii ollL!. çon libéré des écoles pour
apprendre l'état de menuisier. — S'atires-
ser au bureau da l'Impartial. eoei-i
pilla On demande pour fln courant,
flllu. une bonne fille pour aider au
ménage et servir au café . — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire , rue d-3 la Gharrière
31. 6198-1
Pjj|û On demande, pour fin courant,
rille. Une bonne fille sachant faire un
ménage soigné. Bons gages. — S'adresser
à Mme Mosimann , Montbrillant 5.

A la même a liesse , on demande une
jeune fille pour ni . ler au ménage. 6037-1

Â 
Innnn pour ie 1er novembre 1908, le
lUUCl 2rne étage de la maison, rue

de l'Envers 10. composé de 2 grandes
chambres et 2 pull les, avec cuisine, dé-
pendances et part a la lessiverie ; eau et
gaz installés. — S'adresser au ler étage.

b52iî-3

î nrfntriûnt i ,l, r cause de départ , à
LUgUlllOlll. louer , _pour fin avril 1908,
un logement de 2 piéces, cuisine et dé-
pendances. — S'adr sser rue des Terreaux
22, au 2me étage . 6554-3

flhnmh PA A limer de suite une celle
UllalllUl u, chami>re meublée, située au
soleil, à proximité Je la Gare. — S'adres-
ser de midi à 1 heure et le soir après 7
heures, rue de la Serre 71, au rez-de-
chaussée. 6507-3
PViamhrin A louer, à prix modéré, à
UllalllUlC. proximité du Collège de la
Charriére, une jolie chambre meublée, à
une personne solvable et de toute morali-
té. — S'adresser rue de la Charriére 51,
au ler étage. / 6470-8

fhamhPO A louer jolie chambre meu-
UllalllUl C. blée, à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue Numa Droz 41, au 1er étage, à
gauche. 6466-3
Phamhna non meublée, à 2 fenêtres,l/lidlllUl C est à louer. Prix 15 fr. — S'a-
dresser , de 7 '/£ à 8 '/t heures du soir,
rue Jaquet-Droz 6 A, au Sme étage, à droi-
te. 6493-3
Phxjrjhp Q A louer pour fin avril , belle
UllalllUl D, chambre non meublée, à 1
eu 2 fenêtres , au soleil, au 4me, étage. —
S'adresser rue Numa-Droz 92, au ler
étage. 6545-3

PhlîTlhl'fl A. louer de suite une ebam-
UUulliUl C. bre meublée à monsieur hon-
nête et solvable. — S'adresser rue Jaquet-
Droz , au 4rae étage , côté Nord. 6549-3
Pliamhnp. Belle chambre meublée, à 2
UîlalUL/! L. fenêtres , au soleil , à louer à
personne honnête et solvable. — S'adres-
ser ruo du Temple-Allemand 81, au rez-
de-chaussée, à gauche. 6550-3

Phii nihro  ̂l°uer> pour le 1er mai ,
UiluiilJj l C, une belle chambre meublée
à monsieur de toute moralité. — S'adres-
ser rue de la Serre 41 , au Sme étage.

6553-3
pi.n rnhnn A 'ouer lme chambre non
vllmulUlC, meublée, à deux fenêtres. —
S'adrosser rue du Puits 7, au 2me étage,
à droi te. 6532-3

PhTrhPO ^na ¦'ol'e chambre est à
UlldlliUl C. louer près de la Gare, à mon-
sieur solvable et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 80, au Sme étage ,
à droite. 6535-3
fUnrnhpo A louer jolie chambre meu-
UMlilUl C. blée, à monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
ruo du Progrès 57, au 2me étage, È droite.

6536-3
m_%

__
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On demande à louer ETe"?:
sonnes d'ordre , un appartement de 2 ou
3 piéces avec corridor éclairé. — S'adres-
ser, BOUS lettres A. A. «186. au bureau
de I'IMPAIITIAI,. 6486-3

i nnarfûmoilt 0ne dame seule deman-
n.]) _j ni ICIUCUI. de à louer, dans maison
d'ordre, pour dans le courant d'octobre,
un appartement de deux chambres. —
Adresser offres avec prix, sous initiales
C. D. 6514, au bureau de I'IMPARTIAI,.

6514-3

Mariai OUI) solvable et de toute moralité,
UlUllolcUl demande chambre et pension
chez des personnes tranquilles. — Adres-
ser offres , sous initiales V. t .  6517,
au burean de I'IMPARTIAL . 6517-3

Dntir mânarfû demande à louer petit
X Clll lilCilttgO logement ou chambre
et cuisine. — Ecrire sous L. M. 6505.
au bureau de I'IMPAR TIAL . 6505-...

On demande à acheter Ml*"
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 6108-1

RffiTTfikffn A f en*» ut btoyeletU 4s
UIVJUICHO. dame, presque neuve, roue
libre, Ire marque. Moine prix. — S'adres-
ser rue du Signal 8, «a ra-de-ehaussée.

6U8-8

A TSndro un* J o1'9 eealeuse saun
ICUUI C qu'une marmite en fer battu

et caisses à balayures, i très bas prix. —
S'adres. à M. Tanari. rue ds Pont 11. 6819-8

À tTflnrlPû u" bslle jument de 5 ans,
ÏCUU1 0 bonne pour le trait. — S'a-

dresser a M. Voirai, rae de l'Hôtel-de-
Ville 38. 6328 8
ï venrlnA un tour à guillocher circulai-
a I CUUl C re> UBB ligne-droite, plusieurs
douzaines de bagues, dewx établis à 4
places, un tour a polir, uns fournaise, un
pupitre, une paroi à grillage, 2 lampes i
gaz pour chambre et cuisine, une sonnet-
te de porte, un bouteiller fermant à clef,
etc. — S'adresser rue de U (Cure, 2, au
3me étage. 6119-4

Â von H PO saU' » manger en chêne ciré,
ICUUI C i buffet à 4 pertes, sculpté,

6 chaises, tables à coulisses, 1 divan mo-
quette, pour 470 h*, le tout. — S'adresser
rue du Puits 8, au ler étage. 6127-4

Â onn/jpa pour fin avril, l'agencemen
Sl'UlllO _•_  magasin, soit : banque

de comptoir avec tiroirs, casiers, balan-
ces avec poids, etc. — S'adresser au ma-
gasin rue Fritz-CourvoigUr 8. 371-16*

Â VPTirlPA "D8 i,e"e 'ampe à suspen-
ï CnUl l» gjon, ainsi qu'une machine i

coudre (10 fr.). — S'adresser, depuis 7 h.
du soir, rue du Nord 31, au 2me étage.

PppHn lundi soir, depuis la Gare à la
f Cl UU rue du Progrès 88, en passant par
la rue du Balancier, un parapluie de
dame. — Le rapporter contre bonne ré-
compense, rue du Progrés 63, au 4me
étage. 6533-3
Dnnrln depuis le 25 mars, une bottine deI 01 UU dame, chevreau verni, de la Pla-
ce d'Armes à la rue Jacob-Brandt. — La
rapporter, contre récompense, rue Jacob-
Brandt 2, au rez-de-chaussee, & droite.

| 6504-3

PPFiiiT samedi de la rue du Soleil sur la
ICIUU Place du Marché,June broche
or avec photographie. — La rapporter,
contre récompense, au CaN de la Croix-
Fédérale, rue du Soleil. 6551-8
Dprirln mercredi soir, à 10 heures, depuis
1 01 UU ia rue du progrès SB à la rue du
Temple-Allemand 33, un sse noir, conte-
nant une taie d'oreiller, das eiseaax, etc.
— Le rapporter, contre récompense, rue
du Temple-Allemand 33, «H rez-de-chaus-
sée, 6543-3
ppnrln des Bulles au Gatt DoinU&tu, une
l ci UU couverture de cheval portant la
marque t G. Schlœppi ». — La rapporter,
contre récompense, i M. G. Schlseppi ,
Bulles 2. 6387-2

Pffa ré un petit chien blaae avec taches
Ugai 6 brunes et tête brune. — Le rame-
ner, contre récompense, nu du Temple-
Allemand 91. au rez-de-chaussée. 6287-1

100 fr. en or î rr;
été perdu jeudi, de la gara ds l'Eut sur
la piaee du Saz, un pli esntanant du
plans at différents! lettres. — 100 fr. à
qui les rappariera à fil. Juag, Le Noir-
mont

 ̂
6282-1

PÂwïïi J eudi soir une plume réservoir.
ICIUU _ Prière de la remettre contre
récompense rue de la Paix 77, au ler
étage, à droite. 6239-1

PpPfill un c°!lier or' av*e pendant!!. —f Cl UU Prière de le rapporter, contre ré-
compense , au magasin, rae du Puits 28.

Etat-Civil da 21 ÀTril 1908
NAISSANCE»

Eats Adèle, fille de Eloan, commis phar-
macien et de Bebecca ni* Pereltsvaig,
Russe. — Meylan Dorstte-Bachel , fllle
de Eugène-Samuel, remonteur et de Ka-
chel-Esther née Boohat, Vaudoise.

PROMESSES d* MARIAQE
Dallimonti Antonio-Emilio-Ernesto, cor-

donnier et Birolo Margherita-Elisabstta,
horlogère, tous deux italiens. — Pfister
Henri , commis et Eschmann Lily, insti-
tutrice, tous deux Zuricois.

MARIAQE8 CIVILS
Butticaz Eugène-Louis, commis, Gene-

vois et Boulet Lydia-Léa-Blisa, commis,
Neuchâteloise.

oéoès
27813. Kohler Bertha-Roie, fille de Fritz-

Albert et de Emma née Stahli, Bernoise,
née le 10 février 1907. — 97814. Born Gott-
fried époux en 2me noee de Pauline
Guyon née Fatta, Bernoise, né le 6 Mai
1858. — 27816. Heiniger nie Freiburghaus
Louise, épouse de Andréas, dit Hans,
Bernoise, née le 30 Janvier 1883.

Madame veuve Emilie Etteuae-Zepf
et ses enfants, ainsi que Monsieur et Ma-
dame Graber-Etienue, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné tant de sympathie pendant
les jours de deuil qu'ils viennent de tra-
verser. 6488-1

* L'Eternel l'a donne, l'Eternel l'a iti ,
que le non de l'Bternti siit béni.

Job I, St.
Monsieur ai Madame Fritz Kohler-

Stsehli, leur enfant et leurs parents, ont
la douleur de faire part i leurs amis et
coniiaissances, de Sla perte qu'ils viennent
d'éprouver es ls personne de leur très
chère et regrettée petite fille

Berthe-Roae
survenue mardi soir, à I beures, a l'âge
d'un aa et 2 mois.

Petites-Crosettes, le 38 Avril 1908.'
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 24 courent.
Le présent avis tlsnt lisu 4s lettres ds

faire-part. R418-1

Les membres de la Société de secours
La Mutuelle, sont informas du décès de
Monsieur Gottfried Bora, membre fon-
dateur. 6621-1

_t> Comité.

FOl.'SfJSIO.ZOTS c3.il. Jjao <de NetiobAtel

Vengerons et Brèmes po\îrSiIO © © c.
Afforero£toMr Place fo Y®n*st , î_ _̂ _̂_______

âêWF V oir la suite de nos Petites Annonces dans la nage 8 (Première Feuille). ~Wà

On demande i acheter „ïr&
machine à coudre, à pieds, canette ronde.
— S'adresser par écrit, sous A. 2. 6441 ,
au bureau de I'IMPAB TIAI.. 6481-3

Pnfflrtûp â rfaï On achèterait d'oce»-
lVldgvr O, gafi, sion un potager à gas.
— S'adresser rut de la Serre 54, au Sme
étage. 6478-8

ÔFdemande à acheter un^pwSi
photographique 13 X 13, en bon état.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 647B-3

On demande à acheter ïîltZb__:
glaise à deux places, pour enfants . —
S'adresser rue des Crétêts 147, au fier éta-
ge, à gauche. 6490-3

On demande i acheter udn00bouiode
lit à une place, avec sommier, et un lava-
bo à glace, le tout propre et bien conser-
vé. — Adresser offres, sous initiales B.
D., 6506, au bureau ds I'IMPAHTIAL .

. 6508-3

On demande à acheter Hne
ocpre°.*e

à copier en bon état. — S'adresser chez
M. Charles Frank, rue du Stand 12.

6531-3

Dnj innûffn à 4 roues, bien conservée,
I UuoûOllv couleur beige est à vendre.
— S'adresser rue du Nord 127, au Sme
étage, à gauche. 6304-4

A vaudra nour cause de départ , rue
ÏCUU1 B Numa-Droz 47. au 1er étage,

un lustre électrique à 3 lampes, 5 store:
presque neufs, un régulateur de comptoir,
une roue en fer, 12 drapeaux divers, un
établi portatif à 2 places avec lavette.

6479-8

Â VPTlrïPA un P°ta?er neuf. — S'adres-
I CllUl 0 ser rue du Nord 169, au 2me

étage. 6476-3

Table à coulisses, arn^queTC-
pes, becs Auer, sont à vendre. — S'adres-
ser chez M. Lucien Droi, rue Jacob-
Brandt 1. 6475-6

Â VPÎlf lPP ^eB lits' gia0M. tableaux ,
ï CllUl U une poussette a roues, U

tout en très bon état. Prix modique. —
S'adresser rue du Premier-Mars 16, au
rez-de-chaussée. 6478-8
ffûln Pour causs de départ, à vendre, à
ÏCIU. bas prix, une machine avant très
peu roulé. — S'adresser rue Numa-Droz
92. au 2me étage. 6474-8

A VPTlrtPfl un9 magBiflque pendule neu-lCUUirj ohfttelofse, grande sonnerie,
réveil répétition et rechange, tout enpier-
rée. — S'adresser che» M. Louis Jean-
mairet , rue Léopold-Robert 56 a. 6515-8

Â VPfliirP n t°at prix des becs à gas,
I CllUl C quinquets électriques, stores,

classeurs, casiers, tablars, layette , table,
chaises à vis, pupitres, établis, 1 mimdo-
graphe-cyclostyle américain, 3 lanternes,
2 balances, boites rondes, cartons d'em-
ballage etd'établissage, régulateurs, étaux,
1 tour de mécanicien, 1 machine à arron-
dir, 2 burins-fixes, 3 machines a sertir
Gudel, 2 roues en fer, avee pédales, ren-
vois, etc. — S'adresser i M. J. Kullmer
Fils, rue de la Tuilerie 30. Téléphone
973. 6467-5

tronrlpû 1 chèvre fraîche, 1 lit oom-
Ï0UU1 0 plot, 1 glaoe, 1 machine à

coudre. 6548-3
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

OoAa cînn Beau divan moquette, neuf ,
VttaolUU. cédé m bas prix. — S'adresser
à M. Richard, rue du Nord 7, au 2me
étage. 6540-8

A npnrinp. un grand choix de meubles
ÏCllUlC neufs et usagés, lits en bois

et en fer, secré,aires, lavabos, commodes,
armoires à glace, tableaux, glaces, pota-
gers à bois et i pétrole, poussette 4 3
roues, tables en tous genres, de nuit,
chaises, stores, grands rideaux, machinas
à coudre, à pied et à la main, divans, ca-
napés, régulateurs ; le tout bon marché.
— S'adresser à M. Beyeler, rue du Pro-
grès 17. 

À vpnrlpfi un potag8r n* *% ~ P8U Pr**I CllUl 0 neuf, avec barre jaune et tous
les accessoires. — S'adresser rue du Pro-
grès 67, au rez-de-chaussée. 8469-S

Â VPnriPA pluslears potagers neufs et
ICUUI C usagés, tous avee grille et

barre jaune. — S'adresser à M. P. Vols,
serrurier, rue Numa Droz 129. 6096-4

Â VflUiiPP (ies feutres en chêne en bon
ÏOi iUlC état. —S'adresser rue Numa-

Droz 01 . au ler étage. 5820-2

Â VPTlîiPP d'occasion un lit en fer prea-
ÏCUU1 C que neuf avec sommier mé-

tallique. — Adresser offres par écrit sous
J, R, 4898 au bureau de I'IMPARTIAI.

4398-11»

Â TTû nrln A deux zithers-ooncert (fr. 18
iGUui B et fr. 22), 1 auitare (li. 15)

et plusieurs mandolines fa. 18 à fr. 80).
— S'adresser rue du Nora 13, au Srae
étage , à droite. 6265-B

A trnnrlno 1 e™nd buffet à 1 port*. 6
I CUUl G chaises, 2 glaces et 2 tables

usagées, mais en bon état. — S'adresser
rue Numa Droz 98, au ler étage, à droite.

«868-2
I «Anrli 'Q » t>as P"*» UQ* bascule en
&. ï CUUl G très bon état. —S 'adresser
rue du Temple-Allemand 71, au magasin.

6381-8
von H PO UQ canapé et un buffet, en
I CUUl C bon état. — S'adresser rue

du Parc il , au rez-de-chaussée. 6332-2
Â nonrjnn un beau jeun» chien Berger-
HL iCUUlc écossais, âgé de 6 mois.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 6371-2
vnnHna pour cause de départ, une
I t/UUl G excellente machine à sertir,

avec roue et plaques, 2 établis aveo layet-
tes, une lanterne contenant 156 montres,
1 marmotte pour voyage, 1000 cartons
d'établissage, presque neufs, un fonrneau
à pétrole ; le tout a des pris, avantageux.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 03S4-S
i VQTirfPP uns PoussaHe * 4 roues, bien
& ICUUI C conservée. — S'adresser rue
Alexis-M. Piaget 28, au pignon, a droits.

Que ta ultime irit f a t ~.
Madame Adrlesne Rafener-Daeoniaiit

et ses enfants Jean-Pierre «I CnArtes-As>
dri. Monsieur et Madame Jacob Kvfeasr.
Monsienr et Madame /nias Rufener «3
leur enfant, i San-Pedre (Californie), Hâ *
dame et Monsieur Ernest Ruchti-Rufeas?
et lenrs .enfante, Madama et Moani—I
Louis Charpiet-Rufener et leurs eofanti,
Mademoiselle Georgette Rufener, Mo»
sieur Alfred Rufener, Monsieur et Madan
me Charles Rufener-Ospelt et leurs e»
fants, i Lucknow (Indes afiglaises), Ma-
dame et Monsieur Albert Gcetz-Rufener St
leurs enfants, Monsieur st Madame Haas
Lengacher et leur enfant. Madame vtavâ
Auguste Ducommun-Billon, Madame st
Monsieur Fritz Hofer-Ducommun i Berne,Monsieur Henri Ducommun, Monsiaer el
Madame Auguste Ducommun-Schupbaeh,
Mademoiselle Mariette Ducommun, SIEK
que toute leur parenté , ont la profond»
douleur de faire part à leurs amis et son*
naissances, de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien aimé époux, père, fils,
frère, beau-frère, beau-fils, encfe, neveu
et parent

Monsieur Fritz RUFENER
que Dieu a rappelé à Lui mercredi , t
5 h. 15 du soir, a l'âge ds SS ans, sprei
une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 2S avril 1908.
L'enterrement, auquel ils sont priad'assister, aura lieu Mamedi 25 courant

6 1 henre après midi.
Domicile mortuaire , vue A.-M -Piaget 81,
Une urn e funér aire sera déposée devant »maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 0519-3

Messieurs les membres honoraires ,' ac-
tifs et passifs de la Société fédéral*
de gymnastique, Ancienne «ection,
sont informés du décès de Monsienr
Fritz Rufener, membre honoraire de lsSociété, frère et beau-frère de MM. Al-
fred Rufener et Ernest Ruehti , membres
de la section. L'enterrement , auquel ils
sont priés d'assister, aura lieu samedi
25 courant, à 1 heure de l'après-midi.

Rendez-vous au local à midi '/,, pour
accompagner la bannière. 6641-SH- 10852-B Le Comité,

Monsieur et Madame Gaspard Ullmo et
leurs enfants.

Mademoiselle Hermine Ullmo,
Monsieur et Madame Nathan Ullmo etleur entant,
Monsieur et Madame Jacques Ullmo et

leurs enfants, ainsi que les familles Ull-
mo, Ginzburger, Bloch, Ulmann, Mars,
Sommer, Roth et Dreyfuss, ont la donleur
de faire part à leurs parents, amis et oon-
naissancus de la perte sensible de leur
chère mère, grand mère, sœur et p»rente ,

Madame Brigitte ULLMO-DREYFUS
enlevée à leur affection Mercredi soir, il'âge de 79 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Avril 1908.L'enterrement, auquel ils sont prié» d'as-sister, aura lieu Vendredi 34 courant, 4
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Collège 18.
On ne reçoit pas.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Une urne funéraire sera déposée devant lamaison mortuaire.
Le présent avis tient lieu ds lettre 4efaire-part. 6588-1

Veillez et pries, car veus ne savezni le jour ni l'heure d laquelle votre Sei-gneur doit venir. Math. X V .  U.
Je ne vous \laisseral point orp helins,je viendrai d vous. Jean X IV , IS.

Monsieur Jean Heiniger et ses enfants
Yvonne et André, Madame veuve Zbinden-
Freiburghaus et ses enfants, à Arberg,
Monsieur et Madame Stadler-IItiniger el
leurs enfants , à Luchsingon, ainsi que le*
familles Freiburghaus et Heini ger, ont U
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances, de la perte irréparable qu'Us
viennent d'éprouver en la personne de
Madame Louise HEINIGER , née Freiburgkui
leur chère et regrettée épouse, mers, fille,
sœur, beUe-sœur et parente, que Dieu s
retirée à Lui mercredi , à midi, à l'âge da
26 ans, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 22 Avril 1908.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

vendredi 21 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire , rue Nuroa-Dro» 88.
Une urne funéraire sera déposée devant ta

maison mortuaire.
Le présent avia tient lieu de Iet»

tre de faire 'part. 6464-1

Rendes grâce pour toutes choses car
c'est la volonté de Dieu par Jésus-
Christ, i rhess. v, tt.

Madame G. Born et ses enfants Louise,
Rose, Arnold , Albert et Hélène, Monsiear
et Madame Ernest Guyon, ainsi que les
famiUes Born, à Berne, Bienne et Nidau.
Jeutter, Fatta, Leuenberger et Frey, ont
la douleur de faire part a leurs amis et
connaissances, de la parte irréparable
qu'Us viennent de faire, sa la personne d»
leur cher époux, père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parentj

Monsieur Gottfried I0RH
survenue mercredi, & 4 h. du matin, dans
sa 50me année, après de grandes souf-
frances.

La Chaux-de-Fonds , le 23 AvrU ItQL
L'enterrement SANS SUITE, aura Bn

vendredi 21 courant, i 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire, rue dn Doubs 8R.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Ls famille affligée ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devint ta

maison mortuaire.
Ls présent avis tient lieu ds tottr» *»faire-part. 6SM-1

Les membres de la Société la Çon»
cordla, sont informés du dteès de Mon-
sieur Gottlried Born, membre passif.

L'enterrement, sans suite, surs Dit
Vendredi 24 courant.]
6477-1 Le Comtt*.



MAISON DE CONFIANCE
MÉDAILLES ET EIPLOMES : PARIS 1867 — ZURICH 1883 — GENÈVE 1896

Représentant pour La Chaux-de-Fonds et les environs :

F. FLEURIT, Maître- parquetsup, ROE OE LA PAIX 11
Se recommande pour tous travaux de Parqueterie, Vente, Pose, Raclage, Cirag.e

Huilage, Rhabillage en tons genres. 6313-2
Toutes marchandises garanties bonne qualité. Travail prompt et soigné.

Comme

Dépurati f
Exigez U Véritable

Salsepareille Me!
contre boutons , dartres, épalssissement
du sang, rougeurs , scrofules , démangeai-
sons, goutte , rhumatismes, maladies ds
l'estomac, hémorrhoides , affections ner-
veuses, etc. 16345-8
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : '/s L 8 fr. BO, •/, 1.
B fr., 1 1. (une cure com plète), 8 fr.

Envoi franco par la Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9, Genève.

Dépôts dans les pharmac'" à la Ohaux-
de-Fonds: Bech , Béguin, Boisot, Bour-
quin, Vuagneux, Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Parel.

Au Loole : Wagner. A Oouvet : Cho-
pard. A Fontaines: Borel. A Porrentruy ;
Gigon, Kramer. A Corcelles : Leuba.

_ iPX-_ m-it<rc>
On achèterait un piano à l'état de neuf.
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 5931-1

SEj GLE
A vendre environ 20 4 25 doubles seigle

S 
our semens. — S'adr. à M. Christian
ussbaumer, La Joux-Perret. 6322-2

PhlïïlJlPA * remettre une chambre
1/UliUlUl c. meublée à un monsieur tra-
vaillant dehors et de toute moralité. —
S'adresser rue de la Serre 88, au ler éta-
ge. 6244-2

fihfllTlhPA A louer une belle chambre
vUuUlUl C. bien meublée, exposée an
soleil, à 2 fenêtres et balcon, à Monsieur
d'ordre et solvable, dans ménage sans
enfants et maison d'ordre. 6236-3

S'adresser au bureau de 1'IMPABTIA.L.
Plio m h pa A louer de suite une belle
UilulilUlC. chambre bien meublée et bien
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Grenier 21, au ler étage. 6301-2

A la même adresse, une demoiselle de-
mande des journées. 
I Affamant A louer, pour cas imprévu,
LUgCUlCUl. un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances, bien situé. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 6, au 2me étage.

6350-2

Appârteilieflt. tobre™190<?.
O un bel ap-

Sartement de 3 pièces, an ler étage, bout
e corridor éclairé, gaz et électricité ins-

tallés. — S'adresser à M. F. Breit, rue du
Doubs 117. 6359-2
riiamhpo A louer, à monsieur tran-
UUttUlUlC. quille et travaUlant dehors,
une belle grande chambre meublée. —
S'adresser à M. P. Jeanbourquin, rue
Léopold-Robert 130-a. an ler étage. 6356-2
riiamhpfl A 'ouer de suite une jolie
UllalllUl U, chambre meublée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 146, au 2me étage à
droite. 68*8-2

ThimllPP A louer une chauiore meu-
UUdlUUlC. blée, exposée au soleil, à un
ou deux messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue du Puits 18, au ler étage,
à gauche.

A la même adresse, il y aurait encore
place pour deux coucheurs. 6358-2

f ll3mhFP A l°uer ane belle chambra
UUulUUl C. meublée à des personnes très
propres et de toute moralité. — S'adres-
ser rue du Temple Allemand 83, au rez-
de-chaussée. 6365-2

fllfllTlhrP Belle chambre à louer de
UlitUUVl C, suite ou pour le ler mai,
avec pension si on le désire, à 1 ou 2
messieurs solvables. — S'adresser à Mme
Vve Dubois , Pension, rue Jaquet-Droz 12
(immeuble du Sanin.) 6337-2

Apparierai. Si; jg^
magnifique appartement de 5 pièces, cui-
sine, alcôve, balcon et dépendances . —
S'adresser à M. Louis lïîuller , rue Léo-
pold-Robert 62. 5677-2
Â lniipp pour le 81 octobre, à des per-

iUUOi sonnes tranquilles , nn bel ap-
partement de 2 pièces, au soleil, {avec
jardin potager, dans la maison des
Arbres. — S'adresser à Mme Dueom-
mun-RouIet, aux Arbres. 5964-3

f hamh PP A reu >ettre une belle chant -
vllttlilUl c. bre meublée, au soleil ; piano
à disposition. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 87, au 3e étage. 6291-2

piggilliiill$ JÊL.--*- marn e© 3i.Ha» §-^_-Ŵ SLm\-M

95 °jo meilleur marché
fne par l'entremise de voyageurs , TOUS pouvez maintenant , grâce au sys-
tème de rabais introduit , fa i re vos emplettes en draps , des plus simp les aux
genres les pius fins , pour Vêtements de messieurs, garçons, dames, jaquet-
tes, manteaux , etc., à la Maison d'expédition 5074-7
Rg| ffluller-BIossinaxm. Schaff house IWêW

^p" Voir la suite de nos 37*o-t±-tesi annonces dans les paçes V et O (Deuxième Feuille). ^8|

H Q-ra.in.cle Occasion ' B¦Pendant 3 Jours seulement I
B §®uûi B39 Vendredi B% Samedi BB Avril fl
g" 1 Faïence Soupières 2.08 Services de table Manchons à gaz 0.35 Terre couleur Ûmmt
W:' m Assieltes a soupe etp lates O.il Salières 1.90 «.„,«.„> n 9ft Tubes à gaz 0.13 W__m
». * Tasses et sous-tasses porc. 0.32 P^ts 0.44 ^n 

«" 
0-26 Paillassons 0.86 |<> s à lait 0.15 gg»

M Tasses porcelaine 0.40 Tasses 0.38 g"1!!™ ° n? Lessive °'10 Saladiers feston 0.23 p§|
I M Tasses faïence av. s.-tasse 0.22 Casses émail pour œufs 0.60 Fouicbettes 0.07 Planches à laver 1.30 Assiettes 0.13 MM
Mm Bols blancs 0.17 passes 1.30 — —¦ Plats 0.33 .gg»
I I Bols porcelaine 0.14 Marmites 0.90 Bo.saellene wfinp onitt Caquetons 0.38 g»
M SE Saladiers blancs 0 35 Ecuelles a relaver 2.50 Plateaux à desservir 1.30 Verrerie Pots a fleurs 0.10 Égg
II  Plats ovales et ronds 0.32 Cuvettes émail 0.38 Paniers à services 1.30 Verres sans pied 0.06 Assiettes pr pots à fleurs 0.07 mm&
V'-I Salières 0.77 Ordurières 0

^
70 Planches à hacher 0.26 Verres à pied 0.18 Pot de grès 0.33 _Wm

Imm Soup ières sans pied 0.89 Z ~ "—j Boîtes à épices 0.70 Verres à liqueur sans piedO.06 W$È'• M Soup ières avec pied 1.60 Ferblanterie Boîtes à cirer 0.70 Verres à liqueur à pied 0.11 R PO„SM W0m
< " -M Pots à épices ' 0.62 Veilleuses 1.65 Bois pour habits 0.98 Cara fes 0.53 M&m
Wm Pots à lait blancs et bleus 0.35 Moules i.20 Pelles en bois 0.98 Verres à Champagne 0.70 Brosses à écure r 0.27 %\%W_
' - ¦m Vases de nuit 0.53 Bidons à lait 1.30 Pilons 0.22 Verres à vermouth 0.15 Brosses à emmancher 0.70 WËÈW§m Bougeoirs 0.53 Bidons à pétrole t.50 Souflets LOS Coupes 0.53 Brosses à main 0.48 _W&_
'|£ Ecuelles pour lavabos 0.62 Cafetières depuis 2.15 ~ Compotiers 0.30 Brosses à emmanch er 1.10 tëPll.: - Garnitures saladiers 2.55 Fers à repasser (plaque) 1.15 Divers Assiettes en verre 0.14 Brosses à oncles 0.13 W#ZwW& Garnitures pour lavabos 2.65 Fers à charbon 3.50 Allumettes 0.10 Fromagères 0.85 Brosses à babils 0.35 mgÉ

Réveils 2.50 Fouets à crème 0.32 Cire à parquet» 0.65 Chopes à initiales 0.40 Brosses pour chevaux 2.40 |f||l__ M Glaces pour suspendre 0.30 Ecuelles percées 2.05 Serpillères 0.24 Vases à fleurs 0.13 Brosses pour lapis 0.70
- M  Passoi res à légumes 1.— Putz 0.09 Moutardiers 0.40 Brosses à tubes 0.35 WÊËm î Email Trappes à souris 0.35 Huile à machine 0.32 Chopes bords dorés 0.18 Torchons raciues 0.08 Wsm' S WÊ Lèche-frites 1.60 Ordurières 0.77 Bougies 0.44 Sous-verres 0.14 Tape-lapis 0.38 Iptl* S Cantines 2.70 Bassines 2.40 Pap ier hygiénique 0.20 Lampes cle cuisine 0.35 Balais 0.44 ^ÊÊÊs¦' a Pots à lait 1.20 Pelies à coke 0.23 Graisse pour chaussures 0.18 Lampes à p ied 1.65 Peaux de daim 0.70 WmM i  Brock 1.70 Couverts fer battu 0.32 Savon 0.20 Lampes à suspension 7.50 Block à parquet 8.85 MM¦ m Sceaux hygiéniques 4.75 Rapides 0.44 Cordes à lessive 0.68 Lampes app li ques 0.85 Balais de colon 1.75 PSi

Pâthsphone
Achetés vos appareils et disques à la

Maison qui les reçoit directement de
Paria. 3661-46

Voir appareil aux Grands Magasins dn
Panier-Fleuri.)

Knng-Champod et Co.
Grenier 86 et D.-Jeanrichard 18.

""WTEMH"
A vendre 300 hectolitres de bon vin de

tabla, i 85 et 40 ot. le litre par fût. Mon-
tagne, & 46 ct. — S'adresser chez M. Pe-__, me Neuve 10. 860-8

Occasion !
Motocyclettes et Vélos
_, vendra ou à échanger contre des mon-

tre» 8 motocyclettes et plusieurs vélos de
première marque. — S'adresser, sons
«feUTres M. M. 5936, au bureau de l'In-
Ka»TUi» 5936-1
——— i ¦¦ eiii miiuiiiinet.

Q MONTRES
î ife  ̂ égrenées
ffiJlV^W Montres garantie»
|U A. T_H u . TOUS genres. Prix réduit»
T_v jF f̂ y V;']  Beau choix.
^^gs# F.-Amôîd Droz
Jaquet-Droz 39, Chu-di-Fond»

9536-24 

Onrin onl Ponr oas imprévu, a loner
ÙUUiVûUl . de suite un sous-sol de 2 pié-
tés, cuisine et toutes les dépendances,
dans le quartier de Bel-Air. 6254-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L. .
f nfjûrppnf "¦ louer pour fin mai ou
UUgClllclll. époque à convenir, un loge-
ment de 2 chambres, cuisine et dépendan-
ces, eau et gaz, situé au ler étage, rue de
la Gharrière 12. Prix , 30 fr. par mois. —
S'adresser au propriétaire, M. Girardclos.

6S55 2
I ntjarnpnt  ̂louer de suite, pour cas
UU gCUlClll. imprévu, un beau logement
de deux belles pièces, dépendances, avec
balcon, situé rue Léopold-Robert. 300 fr.
pour la Ire année et ensuite 516 fr. tout
compris. — S'adresser à M. Eug. Barras,
rue de la Serre 16. 6288-2

T ndPIÎlPnt Pour le 31 octobre 1908, à
LUgCliiCtll. louer dans le quartier du
Succès, beau logement de 8 pièces et dé-
pendances, en plein soleil ; lessiverie, eau
et gaz installés. 6293-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innflptpmPTit A Jo "er de suite ou
appui lDlUl>m> pour époque à convenir,
un superbe logement de 2 pièces, cuisine
et dépendances ; prix, 35 fr. par mois. —
S'adresser chez M. Gottay, combustible,
rue des Terreaux 15. 6280-5

T fldPITlPnt n̂ ° r̂e ' partager de suite,
LiUguUlGul. ayee une demoiselle solva-
ble, un petit logement. — S'adresser, de
midi à 1 heure, et le soir, après 7 heures,
rue du Doubs 167, au ler étage, à droite.

6261-2

PhsmhPA louer de suite ou pour
Ullulll Ul C. époque à convenir, u ue cham-
bre non meublée, à dame ou demoiselle
de toute moralité, avec part à la cuisine.

S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 13,
chez Mme veuve Struchen. 6340-2

0ùambre. r?rr.;£:
travaillant dehors , belle chambre meublée ,
au soleil , chauffage central , très tran-
quille et bien tenue. — S'adresser chez
m. Benguerel , rue Jacob-Brandt 4 , au
3me étage. 6315-2
fUl fl lïl llPP Dame seule ofl're à louer
UliCiiilUl C, à une personne de toute mo-
ralité belle chambre non meublée, au so-
leil , avec part à la cuisine , si on le dé-
sire. — S'adresser à Mme Favre, rue du
Grenier 45, au rez-de-chaussée. 6272-2
rhnmhl>BG A louer . P°ur 'e 30 avril ,
VlllttlUUl CO. 2 chambres meublées, indé-
pendantes, exposées au soleil , dont une à
2 fenêtres. — S'adresser rue de la Serre
54, au Sme étage. 6324-2

rhflnthPP A 'ouer P°ur Ie 1er mai une
vllaululO. chambre meublée, indooen-
dante, à un ou deux messieurs travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Ronde 31 ,
au ler étage. 6267-2

f hflïïlhPP A louer pour le ler mai , une
vlUUllUlC. beiie grande chambre, non
meublée. — S'adresser rue de la Paix
109, au 4me étage, à gauche. , 6288-2

Â lnriOl» rne Génêr- U1i~rour 9,
IUUCI petits logements avee

dépendaucas.
Rue du S'ont 2, local bien éclairft,

comme atelier ou entrepôt. 4507-10*
S'adresser à M. Albert Schneider, 8

rue Fritz-Gourvoisier.

Pour fin avril 1908, ^5̂ 1la rue de la Gure 7, a personne d'ordre,
un apparlement de 8 chambres, en plein
soleil, cuisiné , toutes dépendances, gaz,
lessiverie , séchoir. — S'adresser chez M.
Frédéric Guanilloo, rue Daniel-Jeanricliard
N- 19. 1782-23*

PidTlfln A louer de suite ou pour epo-
riguuil, que à convenir, à petit ménage,
beau logement de deux chambres, au so-
leil , cuisine , cave, etc , gaz installé. Cour
et jardin. Maison d'ordre et tranquille. —
S'adresser rue Winkelried 85, au ler
étage. 6299 3»

A lAl'Oi! de suite ou époque à convenir,
1UUU é_ e de la Gharrière 81, Sm»

étage de 4 chambres, corridor, cuisine et
dépendances, avee jardin. Prix : fr. 480.
— S'adresser à M. A. Guyor, gérant, ru»
de la Paix 43. 5916 1

A lnilPP tou' <iB su'le ou époque à con-
IUUCI venir, ler étage de 3 piéces,

cuisine et dépendances , balcon, conr, jar-
din , lessiverie , eau et gaz installés. Prix :
580 fr. — S'adresser à Mme Georges Per»
rin , rue du Doubs 13, au 2me étage.5071-1

A TPnflPP un lil comPlet à d8ux pla-
I CllUl C ces, tout crin. Prix avanta-

geux. 6860-2
S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAI,.
A la même adresse , on demande à ache-

ter une armoire sapin, à deux portes.

A VPnfiPP laute d'emploi , un non putit
I CllUl u cheval sarde, très sage et

fort trotteur, ainsi qu'un char à pout, es-
sieux patent , et une petite voiture ayant
très peu servi. — S'adresser par écrit sous
initiales B. C. 605"i au bureau de I'IM-
PARTIAI,. 6052-1

A VPnfiPP fa "te d emploi , 1 lit complet
ICUUIC bien conservé. — S'adresseï

de 11 heures à 2 heures de l'après-midi,
Place neuve 10, 2me étage, à droite. 6020-1

À VPndpP Pour c*18 imprévu, 1 lit com«
ICUUIC plet , crin animal, 1 lit com>

plet, crin végétal , 1 buffet à deux portes
sapin, 1 table nap ln, 6 chaises bois dur,
1 potager à bois avec accessoires, des ou-
tils d'horlogerie, tels que machine à ar-
rondir , tonr à pivoter , etc., ainsi que tout
l'outillage pour emboitaur. Tous ces objets
seront vendus à prix d'occasion. — S'a-
dresser rue de la Gôte 12, au 2me étage,
à droite. 6016-1

A VPndPP une J°'ie Poussetta belge,
ICUUIC presque neuve, avec ressorts

et roues en caoutchouc. — S'adresser rn«
du Nord 45, au rez-de-chaussée, à droite,

6018-1

_$ SAGNE - JUILLARD ||
Q£ rue Léopold Robert 88. 4 m _mm. fâaison de confiance. Fondée en 1889 _j_
_9 — ENTBKB LIBHg — 



AU GRAND COMPLET *̂ 
f|

fi Malles - Paniers - Valises - Plaids - Saooofees S

Gobelets - Bontllloos - Saos pr touristes i

llk Cral Bizv« Pader ReHl l
j| |  Voyez les Etalages esi\.\ W4

SOCIETE D'HORTICULTDRI
LA CHAUX-DE-FONDS

Lundi 27 Avril 1908, i 8 heurt* 4»
soir, dans la Grande Salle du 2mo tta«
de 1 Hdtel-de-VlUe.

Conférence psbllga©
par H. Charles MATTE RN, horticaltew

s~t-_ -ttt
La «amenée et la plantation de* plantes

alpines et dee plantes des hauUs
montagnes, leur culture et leur «egnll-
matation. — Construction de rcintlltn

6048-8 Ut Cmmm.

I*Q1L aa bétail
La Cnanx-ân-HSISlra

H-6203-O _____ T mal 1908. _____
fcI. Wsir-Wois

ru* du Paro 22
spécialité pour les

cheveux et le visage
a repris ees traitements. US6-1

Fabrique de Caisses tabiDaji
avec ou sans fer blanc

J. SOMME R
46, Rae da Paro, 46

à e»t» de chei M. MARTIN, FsrblanUw.
LA CHAUX-BE -FOND»

MENUISERIE en tous genres
POSAGB DE VITBBS

Réparations d* meublca
Ouvrage prompt et soign*

Forts* électrique Téléphona lie*
PRIX MODËRËS etBM

A IiOUSB
de snite ou époque à convenir, pour b**
reau on comptoir, S chambres oentf»
gaëa, non meublées, au ler étage, daai
maison située i la rue Léopold Bobert.
— Adresser offres sous chiffres O. •>.
646S au bureau de l'I\—j -vru-. 8465 a

¦l i mu I I I I I I I I I  i n  ml i n  um e i l  mmmm — m i

Samedi 25 Avril 1908
Portes : 7'/. h. , Rideau : 8l/ a h.

taule Soiri? 
ilŒliraîioi

de la Société I ' f îTIUÎRCd'Art Littéraire L IE,U W fil L
M. F. EUNANBEZ, régisseur

Comédie en 1 acte , de MM. A. Germain
et R. Trébor

Le rôle de Nînl sera tenu par VI-
GILAXTE. qui joua dans la fantai-

sie historique PAU LUS ÏIUISS

LE DUEL
Pièce en 8 actes, de M. Henri Lavedan

de l'Académie Française

ASILE DE NUIT
Comédie en 1 acte, de M. Max Maurey

Intermèdes Musicaux par
M. le Prof. TARTARINI , pianiste

Dès 11 li. Soirée Dansante Privée
'Prix des p laces : 1 f r .

Billets à l'avance anx magasins de musi-
que L.-A. Chopard, rne Léopold-Bobert
fô ; Robert Beck, rue Neuve 14. 6297-2

a
^̂

>* SOCIÉTÉ DB TIR

**§iW FRANCS - TIREURS
Dimanche 26 avril

dès 7 h. du matin

I" TIR OBUflTOBE
au Stand des Armes-Réunies

Invi tation cordiale â tons les citoyens.
Se munir des livrets de service et de tir.
6435-2 LE COMITÉ.

Maison d'Ameublements

MOUES MEYER
88, Léopold-Robert, 68

exposition
de 2 chambres à coucher

Art nouveau
en noyer ciré, avec marquctterle

fleura rouges. 6494-3

ENTREE LIBRE MEUBLES RICHES

A partir du 86 courant, le bureau de
vente de la

Société anonyme
SANDOZ WATCH & C°

est transféré 6480-3
à SAINT-IMIER.

Restaurant du Roc-Mil-Deux
CONVEItS-GARE 6440-2

SAMEDI , dès 7 h. du soir,

Sospemtripes
Se recommande, Christian Joël.

ŷy> HOTEL 
de 

la

«MK - Fédérai!
i. p[n CRÊT-du-LOÇLE

dimanche 5 Avril 1908
à 3 '/» heures après midi,

S a  
9 _m ¦¦¦* __ _̂ .  mm mr%M\ ,*-r* îmm. H m_—\ mB m~ —— mW S] f —  m— .̂ ffljl .—i—\

HBSi .A,TjaATiOKr
781-8 Se recommande, Q. Lœrtsohar.

— Téléphone 63» — 

Hôte! ie&slegari
HAUT S-GEN EVEYS

Dimanche 26 Avril 1908

Musique gratuite 6498-8
Consommations de ter choix

& recommande, D. Hary-Droz.

1YIS OFFICIELS DE LA COMMUNS DB Li CÏÏAUÎ-DB-F01S
— ..,. m m ,  % *H* » - .-¦¦¦¦

Failli li la Goitrltioa S'issanea in lira*.
Les propriétaires de bâtiments situés dans la circonscription commu-

nale de La Chaux-de-Fonds sont invités â acquitter la contribution d'assu-
rance due pour l'année 1908 à la Caisse Communale (Hôtel Communal
Serre 23 au 2m'! étage) du Lundi 27 Avril an Mardi 5 Mal,
chaque jour de 8 beu res du matin à midi et de â à 5 beures du soir.

Ils devront se munir de leurs polices d'assurance. . 6483*4
A partir du mercredi 6 mai 1908, les contributions non rentrées seront

réclamées au domicile des retardataires et à leurs frais.
Les primes à payer sonl les mêmes qu'en 1907.
LA CHAUX-DE-FONDS, le 22 avril 1908.

Caisse Communale.

Avis aux ouvrières polisseuses et finisseuses de boîtes
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

le Vendredi 24 avril , à 8 heures du soir, au Cercle ouvrier. —
Amendable. 6421-1 LiE COMITÉ.

LfJSiS plillIIiS i! 1I1ËIIS
SE LA CEAÏÏX-BE-FOroS

Inscription des non?©ans élèves
Les inscriptions seront reçues le lundi 4 mai, de 8 à 11 heures da matin at de

2 à 4 heures du soir, au Collège le plus rapproché du domicile.
Doivent être inscrits : Tous les enfants âgés de O ans révolas avant le

ler mai 1908. H-10831-Q 6309-3
Pièces à produire : Acte de naissance et certificat de vaccination.
La rentrée de toutes les classes aura lieu le mardi 5 mai, à S heures dn matin.

Le Directeur des Ecoles primaire! :
Ed. Wasserfallen.

La Chanï f-a-Fonds , le 18 avril 1908. 

Bibliothèque publique
Pendant les vacances scolaires, la distribution des livres aura Usa chaque le

main«,' le Mercredi, de 1 à 3 heures et le Samedi, de 5 a 7 heures.
La Salle de lecture sera ouverte le Vendredi seulement, de 8 i 10 heures dn

soir. H-8161-0 6114-8

Syndicat des Ouvriers Décorateurs
Avis aux Parents et Tuteurs

Nous attirons l'attention des parents et tuteurs, que notre règlement préroit
que les apprentissages de graveurs, guillocheurs, ciseleurs, sertisseurs-joaillier»»
bijoutiers, doivent se faire à l'Ecole d'Art, et que ceux-là seuls sont reconnu et
admis par notre syndicat. H-10813-G 6118-1

Nous prions nos collègues, avant de s'engager dans on atelier nouvellement
établi, de s'assurer qu'il est en ordre avec nous.

Le Comité.

g rFERRAT-ltARDIN |
1, Rue du Puits, f 8810-i

i ©range Imposition de OSiapeanx i
p Modèles de Paris — Prix extra-avantageux

1 Immense choii de Chapeaux garnis en tons genres

U Fournitures da Modes ï
BL Voilettes et Voiles Fleurs, Plume» JE

Ouverture le 15 Mai
du

COUBS D'ABT AHPUQUI
donné par 8385-5

ffl. Jean HIRSCHY, MWtar, Elève de Ciiaplain
S'adresser pour tous renseignements, de 10 heures à midi et de 9 i 4 heurei, an

Bureau de l'atelier de décoration artistique Hirschy «Se Brandt, rue du Progrès 16.

Café d© la Grave, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-Yis de la Station).

Dimanche 26 Avril 1908, dès 3 heures après midi ,

Soirée familière iggg
Oz-clieiBtro cL-u. —~is,—— o±—..

Je- de boules remis entièrement à neuf. Restauration ebande et froide.
j (T513-2 Se recommande, Arthur Von Ksenel.

MAGASIN DE FOURNEAUX
S1TTIÎ SnfllHLFR OûiiF-fsiifÉfPil a i U alsHfâiliâAflli y JJU»li»i lUfiiliil iif

IFI/o.© j '̂O-i ĝt-IDirQsa 13
Grand choix cle fourneaux en tous genres. — Revêtements de cuisines,

chambres de bains , etc. — Fours de boulangers et de fondeurs.
A l'occasion du terme, à vendre plusieurs fourneaux

usagés en catelles et en tôle, montés entièrement à neuf, à
des prix exceptionnels. 6487-3

Réparations en tous genres. — Travail prompt et consciencieux. j
Téléphone S20 Téléphone 820

¦¦' ¦ --——m ^+ër^ Ŝ * mm. ¦ i— e

Propriété à vendre comprenant maison d'habitation avee jardin et
grand verger an plein rapport. Eau sur l'évier, électricité si on la délire.
Vue superbe. Proximité de 3 f arei et da belles forêts de sapins. AUttodt
650 mètres. 6406-1

Conviendrait pour séjour d'été ou pension d'étrangère.
Pour tous renseignements, s'adresser i Mlle Messeillec, Monrw-

Neuchâtel.

MÉTBOPOLE
Pf* Restauration à toute heure

Service par petites tables.

Toas les Vendredi* soir :

TR8PES - TRIPES
Trois billards nenfa. 5805-287

J'ai l'avantage d'informer mes amis et
onnaissasces et le public *_ général , qu'à

partir de ce jour, le 8095-1

Chalet de la Oombe-Gruerin
EST OUVERT

Grandes salles pans» Sociétés
Bon jeu de boules

Par des consommation* d* ler choix et
un service prompt et soigné, j 'espère mé-
riter la confiance du publie.

Le tenancier, Jean Plemontesl.

Demandez dana les Magasins de la

Société de Consommation
¦ardfaes AMlEUX FRERES réputée»
Gastronomes '/• la boite fr. 1.66 et fr. 1.50
Gastronomes l U la boite. 95 cent.
Amieuz sans arêtes >/i t* boite, fr. 1.50
Amieux sans arêtes '/. haut, fr. 1.10
Maquereaux à l'huile '/< haut, 85 cent.
Garraud Amieux '/< 35 cent.
Loyannecs sprats tomate» Q. A. 55 cent.
Charles Teyssonneau '/é t* boite 75 cent.
Billette '/< haut, '/« haut » » 75 cent.
Billette >/< bas, >/t bas » » 60 cent.
Sardines d'Espagne à 50, U, 85 et 30 cent.
la boite. 6495-80

ARRETBZ !
Cyclistes, motocyclistes, automo-

bilistes, ne passez pas i MORTEAU
sans TOUS arrêter chez M. Maurice Pra-
nel pour voir ea nouvelle installation
Avenue de la Gare. Vous y trouvères dea
bicyclettes de course et de touristes, de
1 4 10 vitesses. Prix spécial anx coureurs.
Grande nouveauté : Boyaux démontables
garantis, huiles, essences ponr moteur*.
Stock Continental, pneux reconnus les meil-
leurs jusqu'à ce jour. Seul agent pour Le
Locle et La Chaux-de-Fonds des moto-
cyclettes Jeanperrla l>/ ( HP., 3 HP.,
3 </i HP., depuis fr. 600— Réparations
de toutes marques, travail en confiance.

6469-9

i l l  ' OtlBltti OSMIUM doit le
BL \ Idootlit aCdlell. eticSBmattfWk Bptr In cliioli» mlli II

raboliemen'C . l'irrlabltM ,** itilgralot.
l'iBSomnle, les conoulsloss oerueusn,
li trcmblemenl des main, sul.'t St
mauDalses habitu des Ibranlanl liai
nerls, la nêoralgie , lo BturasihêBH
sous loutes ses îormis» etpulsemeol
neroeux el la lalbleui dis nirfi.
Remède lorilflanl, le plQi Inlensll, d|
toul le système oeroeusi
Prix ? fr. 70 el 3 UWk 0«pû»'t

Dépôt : Droguerie Neuchâteloise
Perroctaet & Cie. D-12349 4791-13

Terrains
A vendre aux EPLATURES (Farfu)

beaux terrains de canstroctlans, au bord
du chemin de fer, à proximité de la gare
de la Chaux-de-Fonds. — S'adresser a
l'étude AUGUSTE JAQUET, aataire, place
Neuve 12. 6093-1

. . .

Casino-Théâtre de La Cli.-de-Feafè
Samedi 25, eimeach» 28, Usii 2) arll

Tournée théâtrale
du Globe-Olnéma

Bureau 8 h. Rideau 8 V. k.
2 énormes succès

La Retraite , œuvre de DayerBa
Grand drame militaire, en 3 aetes

Le Noël de Colomblne
de Xavier Privas

Musique de Barthélémy et de Maurice
Petitjean

Colomblne. It. Christiane Mendelyi,
du Français.

Pierrot, Georges Vagne, du Châtelet.
La Fée aux joujoux, Mlle Francis»

Sera, du Châtelet.
Le Petit Pierrot. H-8783-N «818-8
Le Nain Delphine, du Châtelet.

Les Œufs de P&ques
Grande féerie en couleur.

Création Avril 190g
Do pn de musique. Hstaetei >t FIBSW.

Père ct Fila
et antres nouveautés monopole ejwîa-

sif du Globe-Cinéma.

Musique Chant Orchestre

PRIX DES PLACES : Fr. 8.-. IJ»,
1.-, 0.60. — Location k l'avance eaei
M. Veuve, magasin de tabac.

Dimanche 21, Matinti à 3 hum ;


